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II n'y a plus rien à attendre des Pourparlers, 
dit un Mémorandum maximaliste 
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Pètrograd, 22 janvier. — Un mémorandum 
sur les résultats des négociations de Brest-
•Litovsk constate que ces pourparlers ont ré-
vélé nettement les buts de l'impérialisme al-
lemand qui sont de conserver presque tous 
lé? territoires occupés, au sujet de l'évacua-
tion desquels les Allemands refusent de don-
ner des garanties. C'est donc une moquerie 
de la part des Allemands de parler du libre 
déterminisme des peuples. 

Ce mémorandum accuse les Allemands d'a-
voir des visées capitalistes R tout comme 
MM. Lloyd George, Wilson et autres impé-
rialistes» (sic). Sous la pression du peuple, 
dit-il, le Reichstag s'est prononcé en faveur 
d'une paix sans annexions que le gouver-
nement a acceptée; von Kuhlmann, chargé 
de mener les pourparlers dans ce sens, s'est 
efforcé, au contraire, de donner aux an-
nexions une apparence démocratique. Il es-
terait que les délégués russes, ne remar-
quant pas la contradiction entre les princi-
pes exprimés au Reichstag et les appétits 
annexionnistes des autorités allemandes, 
l'aideraient à dissimuler aux peuples inté-
ressés la portée réelle du programme de 
paix allemand. 

La délégation russe ayant constaté te vé-
ritable caractère des visées allemandes tes 
iera connaître au monde. Pour le moment, la 
révolution russe est incapable de repousser 
les annexionnistes; mais elle refuse de dis-
simuler les prétentions annexionnistes bru-
tales sous la feuille de vigne de la démocra-
tie (sic). A présent l'annexionnisme des ca-
pitalistes est dévoilé; IL N'Y A PLUS RIEN 
A ATTENDRE DES POURPARLERS. 

Pourparlers économiques 
BâJe, 23 Janvier. — Ou mande de Brest-

Litovsk qu'Une délibération a eu lieu entre 
les commissions économiques allemande et 
tusse. Au cours de cette délibération, u a 
été décidé d'instituer une sous-commis-
sion pour régler ces questions. Cette sous-
^ommission a commencé ses travaux. 

Maximilien Harden contre 
les Annexionnistes 

Paris. 23 janvier, — M. Harden, dans le 
'damier numéro de la «Zukunft», défend 
les délégués russes à Brest-Litovsk et at-
taqua les plans annexionnistes allemands : 

< « En oe qui concerne le ton et le contenu 
dos discours de Brest-Litovsk, seuls les 
Ignorants ou ceux qui ne veulent pas con-
naître la vérité seront surpris. On répète 
chez nous que les Busses ont à tout prix 
besoin de la paix, car si les négociations 
échouaient, le parti de Lénine serait perdu. 
C'est là une de ces formules simplistes qui 
déçoivent leurs inventeurs et d'autres per-
sonnes encore, une de ces nombreuses for-
mules telles que «la large panse de l'An-
gleterre exhalant son dernier souffle ». 
■ la France jou« ses derniers billets», «la 
tentative de l'Amérique pour nous terrori-
ser ne nous effraie pas, car elle ne s'arme 
que contre le Japon et ne traversera pas 
les eaux, v Toutes sortent du même sac 
el devraient être jetées au fumier, car elles 
ne ''enferment rien de nourrissant ou d*u-

ï mariantes Conférences austro-boches 
r*unch, 23 janvier. — Le comte Czernin a 

?" À totf retour de Brest-Litovsk une confé-
r»rice avec l'empereur. Immédiatement 
riprAs, deux hauts fonctionnaires des affai-
res étrangères «ont partis rxmr Berlin. 

Les Récriminations allemandes 
contre l'Autriche 

T.uiftoh, 23 Janvier. — La « Gazette de 
f : niicfort », dans un article menaçant et 
r•■ i ta.inern.ent inspiré par le gouvernement 
impérial, dit textuellement : « Peut-être les 
(ronvArnanU de l'Autriche-Hongrie pour-
raient-Us faire effort pour démontrer que 
i « ne sont pas en réalité les intérêts parti-
;:nlier? d* l'Allemagne qui ont empêché jus-
nu'iei de conclure la paix avec les maxima-
list«R. et que ios coalisés, ainsi qu'il est spé-
. tp-é- dans leur traité d'alliance, sont tenus 
o - se soutenir réciproquement lors de la 
r éclusion de, la paix, et que ce n'est que 
n> .^ette façon que notre alliance pourra res-
te'- aussi forte qu'elle l'a été Jusqu'à pré-
vit » 

Burian part de Brest-Litovsk 
Zurich, 23 janvier. — Le baron Burian, 

ministre commun des finances d'Autriche-
H mgfie, est parti pour Brest-Litovsk. 

Pourparlers juridiques 
Bâie, 23 Janvier (source autrichienne). — 

(,a commission Juridique germano - russe a 
tenu, lo 80 et le 21. à Brest-Litovsk, ses pre-
mières séances. Les articles concernant la 
Un de l'état de guerre,, le rétablissement des 
rapports diplomatiques et consulaires, les 
Indemnités de guerre, le rétablissement des 
conventions entre les deux Etats, ont été dis-
«utés, des détails ont été formulés. 

Pourparlers politiques à Vienne 
Baie, 23 Janvier. — La commission des af-

faires étrangères des délégations de paix de 
jla Russie et des empires centraux se réunira 
Jeudi à Vienne. 

Trotzky à Pètrograd 
Pètrograd, 22 janvier, — MM. Trotzky et 

fcameneff sont rentrés de Brest-Litovsk. 
La journée a été calme. 

Le Sort des Anciens Ministres 
Pètrograd, 22 janvier. — Les noms des 

iassassiris des deux anciens ministres de 
jKerensky sont connus, mais leur arresta-
tion n'a pu être opérée, la police ayant 
perdu leur piste. Quant aux anciens minis-
tres Khokine, Konovaloff et Terestchenko, 
nui furent transportés le 19 janvier de la 
lorteres#e Pierre-et-Paul dans un hôpital 
privé, ils ont été hier réintégrés à la prison 
Kresty pour assurer leur sécurité. 

La Foule défile devant les Victimes 
des Maximalistes 

TV.rograd, 22 lanvier. - Les corps de 
îanngareff et de Kokochkine, les anciens 
ministres assassinés par les matelots maxi-
malistes, ont été exposés. Ils ont attiré une 
foule immense: des scènes pathétiques se 
«ont produites; des femmes s'évanouissent 
et des malédictions ne cessent d'être pro-
férées. 

l.e cadavre de l'héroïne révolutionnaire 
riorrtatoski. tuée par tes marins et les gar-
des rouges, et celui de Loguinoff, représen-
tant la Sibérie au premier Congrès des pay-
sans, sont exposés aussi. 

Les députés de la Constituante du bloc 
révolutionnaire assisteront en corps aux 
rbsèques. 

Un? Proclamation des Paysans contre 
la Dictature de Lénine 

Pètrograd. 23 janvier. — Une proclama-
tion circule ici, signée par le comité exécu-
tif du conseil panrusse des paysans. 

On y lit ceci : « De nouveau, les rues de 
Pètrograd ont été ensanglantées par tes 
gardes rouges, qui ont tiré sur les mani-
festants se rendant vers la Constituante. 
Las bolcheviks assurent que ces manifes-
tant étaient 'des bourgeois et des contre-
révolut'onnaires. Cela est faux. Nous som-
mes revenus au temps des tsars, où la fou-
is exigeant la formation d'une Constl 
iuante a été fusillée ! » 

La proclamation se termine par cet ap-

pel pathétique : « Ouvrez les yeux I Voyez 
l'autocratie, dans la peau du socialisme, 
qui dévore votre liberté I Malheur à qui 
nous confierons notre tristesse, à qui nous 
enverrons nos malédictions ! Souîlève-tol. 
peuple russe; autrement, le déshonneur 
éternel sera ton sorti» 

Lénine et Trotzky condamnés à Mort(?) 
Zurich, 23 Janvier. — Un comité terro-

riste de Russie vient de condamner à mort 
Lénine, Trotzky, la Balabanow et vingt 
autres chefs maximalistes. Il parait que ce 
comité ne serait composé que de femmes. 

250,000 Ouvriers chôment à Moscou 
Zurich, 23 janvier. — Dans l'arrondisse-

ment industriel de Moscou, les entreprises 
industrielles suivantes ont dû fermer leurs 
portes : 36 fabriques textiles occupant un 
total de 136,000 ouvriers, 224 ateliers méca-
niques occupant 120,000 ouvriers. On compte 
actuellement plus de 250,000 sans-travail. 111 
entreprises industrielles, occupant 108,000 
ouvriers, devront très prochainement sus-
pendre leur exploitation. 

Une Défaite ukranienne à Poltava (?) 
Pètrograd, 22 janvier (source maximalis-

te). — Les détachements de troupes du So-
viet envoyés de Charkoff à Poltava ont at-
taqué les troupes de la Rada de Kieff qui 
étaient composées de sous-officiers de nais-
sance noble et d'officiers fugitifs et les ont 
défaites complètement. La ville est entre les 
mains des troupes du Soviet, et un meeting 
des conseils des paysans, soldats et ouvriers 
a fait une réception enthousiaste aux repré-
sentants du comité central exécutif de Char-
koff. Les réjouissances sont générales à Pol-
tava. 

D'après un communiqué du gouverne-
ment, les troupes maximalistes poursuivent 
leurs succès contre les TJkraniens qui bat-
tent en retraite, et ont pris les villes de 
Novogorodseversk, Sarns. Atchtirna et 
Troïsk. 

Une bataille décisive est attendue. 

Les Troupes bolcheviks près d'Orenbourg 
Pètrograd, 21 janvier. — Les troupes bol-

cheviks ont occupé Poltava, Akhtirka, dans 
la même provtr, a, et Troitzk, près d'Oren-
bourg. 

Le Commandant de la Flotte de la Mer 
Noire reconnaît la République 

ukranienne 
Zurich, 23 janvier. — Le eoimnandani.de 

-la flotte de la mer Noire, l'amiral Nemetz, 
a fait savoir au secrétaire général ukra-
nien qu'il reconnaissait officiellement le 
gouvernement ukranien. Il envoie. à Kiev 
son secrétaire avec Ja mission de nouer des 
relations avec la Rada. 

L'Armistice dans la Mer Noire 
Londres, 22 janvier. — Un sans-fil du gou-

vernement russe envoie les détails suivants 
reçus de Sébastopol au sujet de l'armistice 
de la mer Noire • Le président de la commis-
sion allemande pour la conclusion de l'ar-
mistice sur la mer Noire a déclaré que la 
commission russe n'acceptait pas la base 
d'accord proposée et avait refusé de recon-
naître le droit de libre navigation pour les 
flottes marchandes sur les eaux de cette mer. 

« Je demande d'urgence des explications et 
des instructions de façon à pouvoir donner 
la réponse nécessaire au général Hoffmann, 
qui m'adressa le 17 janvier une déclaration 
officielle sur cette question. Prière de faire 
parvenir sans retard la réponse à ce Mes-
sage. 

» HERENS. » 

En Autriche 
la situation est redevenue 

très sérieuse 

LES AFFAIRES 
EN COURS 

MANIFESTATIONS EN BOHEME 
Zurich, 23 février. — On mande de Vienne, 

que l'attitude des autorités autrichiennes a 
amené les classes ouvrières de Bohême à se 
livrer à de nouvelles manifestations. 

Mardi, le chômage a été général à Pra-
gue, et quantité de réunions publiques ont 
eu Heu. 

Les manifestants ont défilé en cortège, 
dans les rues de la ville, demandant la con-
clusion immédiate de la paix générale et la 
réalisation, au profit de la Bohême slave, 
du principe du droit des peuples à disposer 
d'eux-mêmes. 
LES SOLDATS REFUSENT DE TIRER SUR 

LES GREVISTES 
Rome, 23 janvier. — Un régiment envoyé 

contre les manifestants de Vienne a refusé 
de tirer et a fait cause commune avec eux. 

TROUBLES A CRACOVIE 
Zurich, 22 janvier. — Des troubles graves 

ont éclaté à Cracovie. 
VON SEIDLER CONTRE L'AUTONOMIE 

DE LA BOHEME 
Bâle, 23 janvier. — On mande de Vienne : 
« A la Chambre des députés, le président 

du conseil von Seidler a répondu hier mardi 
à l'interpellation des députés allemands et 
tchèques concernant La résolution de Pra-
gue. Cette résolution demande le droit de li-
bre disposition des pays sudètes et la ga-
rantie de leur entière souveraineté et indé-
pendance Le président du conseil a com-
battu cette résolution, conçue, a-t-il dit, dans 
un esprit antipatriotique que doit réprouver 
tout citoyen et tout, gouvernement autri-
chien. • Une telle politique, a dit M. von 
Seidler, est non seulement mauvaise, mais 
incompréhensible. Nous désirons une paix 
honorable dans un esprit de justice et de 
conciliation, mais nous devons être unis et 
fermes. » 

Von Seidler a terminé en faisant appel à 
la concorde : « Le gouvernement ne pourra 
accomplir sa tâche difficile qu'en se sentant 
appuyé par une représentation populaire 
forte. » 

Un long débat a suivi les déclarations de 
von Seidler. Les députés de Moravie ont ré-
clamé l'autonomie complète pour la Mora-
vie allemande. Les députés tchèques sud-sla-
ves ont critiqué énergiquement les négocia-
tions de Brest-Litovsk, leur reprochant no-
tamment de ne tenir aucun compte du droit 
des peuples de déterminer leur sort. Le Po-
lonais Glambinski a condamné l'attitude du 
général Hoffmann à Brest-Litovsk et a pro-
clamé que le seul moyen d'assurer la paix 
en Europe est de satisfaire aux revendica-
tions polonaises. 
vPresque tous les orateurs se sont étendus 

longuement sur les grèves pour reprocher 
aux socialistes l'égoïsme de leurs vues. 
Ceux-ci par contre ont affirmé que les con-
cessions faites par le gouvernement mar-
quent le commencement d'une véritable dé-
mocratisation de l'Autriche. 

Le Gouvernement 
décide l'Arrestation en masse 

des Roumains 
Pètrograd, â» janvier. — Le conseil des 

commissaires du peuple, sur la proposition 
de Trotzky, a décidé l'arrestation de tous 
les sujets roumains séjournant à Pètro-
grad et dans le gouvernement de Pètro-
grad.  « 
Officiers roumains insultés 

par ies Âuto 'ités maximalistes 
Jassy, 23 janvier. — Il y a huit Jours, deux 

membres du Parlement roumain et plusieurs 
officiers en permission, parmi lesquels deux 
officiers supérieurs, se rendant tous à Odes-
sa, ont été arrêtés en gare de Kichinew (Bes-
sarabie) par les autorités russes qui les ont 
insultés, menacés et complètement dévali-
sés. Après les avoir maintenus en état d'ar-
restation pendant plusieurs heures, on les 
a obligés a retourner à Jassy. 

Un Accord entre la Roumanie 
et la République de Bessarabie 
Londres, 23 Janvier. — S'il faut en croire 

certaines rumeurs, un accord serait Inter-
venu entre le gouvernement roumain et la 
République autonome de Bessarabie. Cet 
aooord permettrait aux Roumains d'occuper 
des lignes d'étapes en Bessarabie, et serait 
d'autant plus intéressant que la population 
de la Bessarabie est de race roumaine. 

Conférence des Socialistes alliés 
à Nottingham 

NoUmgham, 23 janvier. — Dans la Confé-
rence des socialistes alliés qui vient de se 
réunir à Nottingham, une séance spéciale a 
été réservée aux délégués des divers pays 
pour exposer leurs points de vue. 

M. Litvinoff commence par faire l'apolo-
gie de la révolution maximaliste. 

M. Vandervelde, délégué belge et premier 
ministre, a dit : « Dans tous les pays, il y 
a un mouvement croissant en faveur d'une 
paix démocratique, mais pas d'une paix sans 
victoire, car la démocratie doit vaincre le 
militarisme, tant en dehors qu'à l'intérieur. 
Chez nous, cette victoire intérieure est déjà 
gagnée, mais il est nécessaire pour les tra-
vailleurs des pays de l'Entente de se mettre 
d'accord entre eux. » M. Vandervelde doit 
faire des réserves sur les buts de guerre du 
parti travailliste britannique en ce qui con-
cerne les colonies africaines. Dans la situa-
tion actuelle, l'injernationalisation équivau-
drait à une quasi dépossession de la Belgi-
que et du Portugal. 

M. Renandel, délégué majoritaire fran-
çais, prend ensuite la parole. Comme M.Van-
dervelde, il ne voit qu'une seule solution : 
il faut que les peuples austro-allemands 
fassent leur devoir et rejettent le militaris-
me. (Applaudissements.) L'Allemagne doit 
se soumettre. Dans la question de l'Alsace-
Lorraine, il ne s'agit pas là d'une simple 
question territoriale, mais "d'une question 
de réafflrmation de droits généraux sans 
laquelle la formule russe serait inutile. M. 
R.enaudel a|outn que la dôsannexion doit 
être précédée de plébiscite dans les deux 
provinces. Quelques protestations accueil-» 
leîit cotte dernière déclaration. 

M. Ransay Macdonakl, représentant bri-
tannique, proposant un vote de remercl-
ments, déclare : « Si nous concluions une 
paix qui n'assure pas l'indépendance de la 
Belgique, nous ne ferions pas une paix 
réelle, et de nouvelles guerres seraient iné-
vitables. » 

Le Combat naval 
CONTRE LÉ 

"Gœben" et le "Breslau" 
Londres, 23 janvier. — L'amirauté com-

munique le rapport détaillé suivant au sujet 
de l'action des Dardanelles : 

« Le 20 Janvier, alors que le contre-torpil-
leur «Lizzard» se trouvait en patrouille à en-
viron 3 kilomètres au nord-est de la pointe 
d'Imbros, il aperçut au sud-est du cap Ke-
phalo le « Breslau », qui naviguait dans la 
direction du nord et qui fut bientôt suivi du 
« Gœben » à une distance de 500 mètres. 

» Le « Lizzard » donna immédiatement l'a-
larme en ouvrant le feu, et il se tint aussi 
près que possible des bâtiments ennemis. 

» Le • Gœben » et le • Breslau » engagèrent 
le combat avec le • Lizzard » à la distance 
d'environ 9 kilomètres, mais sans le toucher, 
les obus passant par-dessus le bâtiment. 

» Le « Gœben », apercevant, à ce moment les 
monitors dans la baie de Kusu, au nord-est 
d'Imbros, engagea l'action avec ceux-ci, tan-
dis que le ■ Breslau • continuait son action 
avec le « Lizzard », qui, en raison de l'effi-
cacité du tir auquel il était exposé, ne put 
approcher suffisamment de l'ennemi pour lui 
décharger une torpille. 

» Le contre-torpilleur • Tigress » se joignit : 
au • Lizzard », tous deux s'offorçant de pro- ! 
téger les monitors à J'aide d'un rideau de fu- j 
mée. 

» Cependant le « Raglan », ayant été forte-
ment touché, coulait, et le petit monitor 
« N.-28 », qui était en feu, sautait pour fina-
lement disparaître vers 6 heures du matin. 

» L'ennemi cessa alors son feu, et, modi-
fiant sa route, se dirigea vers le sud. 

»Le «Tigress» e«» le «Lizzard», voyant 
que des chalutiers arrivaient au secours des 
monitors, suivirent l'ennemi. 

» A sept heures du matin, alors que le 
« Breslau » se trouvait à environ 9 kilomè-
tres au sud de Kephalo, une formidable ex-
plosion se produisit devant sa cheminée ar-
rière. Deux ou trois minutes plus tard, trois 
autres explosions eurent Heu, et à sept heu-
res dix le bâtiment coula par l'arrière, se 
dressant verticalement avant d'aller par le 
lond. 

» Voyant le « Breslau » couler, le « Gœ-
ben » revint en arrière et fit le tour du 
« Breslau » pour continuer ensuite sa course 
vers le sud. 

» Presque immédiatement après, quatre 
contre-torpilleurs ennemis furent aperçus 
sortant des Dardanelles, escortés d'un vieux 
croiseur turc. 

» La «Tigress» et le • Llzazrd » attaquèrent 
immédiatement les contre-torpilleurs enne-
mis, qui se retirèrent à la hâte vers les dé-
troits, le plus rapproché ayant été touché à 
plusieurs reprises et mis en feu. 

LES AVIONS CONTRE LE «GŒBEN» 
» Le « Gœben » continua sa route vers le 

sud jusqu'à ce que l'attaque de nos avions 
l'eût forcé à modifier sa course et à faire 
route vers les Dardanelles. En voulant tour-
ner cependant, le bâtiment heurta une mi-
ne, ce qui le fit pencher sur son arrière 
avec une inclinaison de 10 à 15 degrés, qui 
diminua considérahlement sa vitesse. Le 
bâtiment remonta lentement les Dardanel-
les, escorté par les hydravions ennemis et 
par les contre-torpilleurs turcs accourus a 
son aide. 

» Nos avions attaquèrent sans cesse le bâ-
timent ennemi, obtenant auprès de Chanak 
oTeux coups directs. Le « Gœben » se trou-
vait alors si endommagé que son comman-
dant le fit échouer près du rivage, à la 
pointe Nagara, à environ 90 mètres dn pha-
re. Deux autres coups directs furent obte-
nus à cet endroit contre le bâtiment par 
nos avions, qui furent vivement attaqués 
par plusieurs hydravions ennemis. Après la 
rencontre gui s'ensuivit, un de nos hydra-
vions n'est pas revenu. 

i Les batteries de la côte 'du cap Hellès 
ouvrirent alors un feu précis contre la • Ti-
gress » et le « Lizzard », qui suivaient le 
« Gœben ». En raison de l'activité de nos 
avions, les deux contre-torpilleurs se reti-
rèrent hors de portée et coururent au se-
cours des survivants du « Breslau ». Pen-
dant ces opérations, le périscope d'un sous-
marin fut aperçu, ce qui gêna sérieusement 
le sauvetage. Cependant les contre-torpil-
leurs chassèrent le sous-marin. 

» Les survivants du « Breslau » ont expri-
mé le profond dégoût que leur Inspirent les 
Turcs, déclarant qu'ils espéraient au mo-
ment du combat qu'on les enverrait en Al-
lemagne dès le retour du « Gœben » à Cons-
tantinople après sa guerre de course. 

» Nos avions annonçaient lundi dans l'a-
près-midi qhe le «Gœben» était toujours 
échoué dans la même position. Nos avions 
continuent de le bombarder. » 

M. Jean Dupuy proteste 
Paris, 23 Janvier. — On a vu que parmi 

les noms d'hommes politiques inscrits sur 
un document trouvé dans le coffre-fort de 
M. Caillaux à Florence, et que ce dernier 
envisageait comme pouvant faire partie du 
cabinet, s'il était appelé à le former, figure 
celui de M. Jean Dupuy, sénateur des Hau-
tes-Pyrénées et directeur du « Petit Pari-
sien », auquel il aurait destiné le portefeuille 
de l'intérieur. 

M. Jean Dupuy croit devoir protester et 
se dégager par la note suivante que publie 
son journal : 

«M. Jean Dupuy déclare n'avoir jamais été 
consulté ni pressenti, ni directement ni indi-
rectement, par qui que ce soit, n ajoute que 
rien ne peut expliquer pareille indication et 
qu'il est inutile d'affirmer qu'il n'aurait point 
consenti à cette collaboration » 

Inventaire des Valeurs 
Il y aurait parmi les titres trouvés dans 

le coffre-fort de Florenoe un certain nom-
bre d'actions du «Petit Parisien». 

Une Offre du Gouvernement américain 
Parîs, 23 Janvier. — Le gouvernement 

américain aurait fait savoir au gouverne-
ment français, qu'il était prêt, si le gouver-
nement français n'y voyait pas d'inconvé-
nients, à publier les rapports de son am-
bassadeur à Rome sur les agissements de 
M. Caillaux pendant son séjour en Italie. 
Les rapports de l'ambassadeur américain 
corroboreraient absolument ceux de notre 
propre ambassadeur, M. Barrère. 

Les Documents de Florence 
Paris, 23 Janvier. — A côté du dossier po-

litique du plan de mobilisation », dont 
nous avons donné hier l'analyse détaillée, 
se trouvaient, prétend-on du côté de M. 
Caillaux, dans le coffre-fort de Florence 
des documents qui n'auraient pas été pré-
santés à l'inventaire. La justice n'a encore 
été saisie d'aucune plainte et ne neut donc 
se livrer à aucun acte d'information à cet 
égard. Le fait pourrait, du reste, être très 
plausible, explique-t-on dans les cercles of-
ficieux, sans qu'il y ait irrégularité. Si â 
l'ouverture du coffre il a été trouvé dans 
son contenu des pièces constituant des se-
crets d'Etat diplomatiques ou militaires, le 
représentant de la France a été parfaite-
ment en droit d'en réclamer la remise im-
médiate comme on le lait à l'inventaire 
des papiers d'un homme d'Etat décédé et 
d'en assurer lui-même la transmission au 
gouvernement français. 

Des Généraux faisaient leurs Offres 
Paris, 23 janvier. — Plusieurs lettres de 

généraux se mettant à la disposition de 
M. Caillaux ont été trouvées au cours de 
diverses perquisitions. 

On a vu que l'« opération politique » en-
visagée par M. Caillaux dans son plan trou-
vé à Florence devait être soutenue par deux 
régiments composés de soldats originaires 
de la Corse, renforcés par deux régiments 
territoriaux d'infanterie. Ceux-ci, le 27e et, 
le 886, dont les dépôts sont dans le dépar-
tement de la Sarthe, sont recrutés presque 
•-n totalité dans ce département. Les deux 
régiments sont sous les ordres du général 
Lartigue. Au moment de l'arrestation de 
M. Caillaux on trouva dans son portefeuille 
une lettre du général Lartigue. 

Audition de Témoins 
Parts, 22 janvier. — Dans l'après-midi, le 

capitaine Bouchardon a reçu la déclara-
tion d'un colonel trs.r.çs.13, qui a dérsosé 
dans l'instruction ouverte contre M. Cail-
laux. Demain sera entendu un général en 
retraite. 

f ia assure au sialais aue, d'aorès J'Agtt-
matsoïî ji ~ma de î^xpert Doyen, chargé de 
racwict&e la vaiaur des titres trouvas dans 
19 cottre-fon de Florence, ts-Jt-et râlaient 
a l'émission 489.000 francs, dont 186,000 
provenant de la se eîîîor! d^ te. f&!îîil!*> 
f.avnouard. ei atteignent actuel'Pîîieui lè 
cnlfire oe 2SC.000 franc?. 

 » 

En Allemagne 
on manifeste bruyamment 

en faveur de la Paix 

Zurich. 23 janvier.— Des réunions publi-
ques avaient été organisées dimanche à 
Cologne par la Ligue patriotique de Tir-
pitz, par les principaux industriels de la 
région et enfin par des socialistes. 

Dans certaines de ces réunions, les ora-
teurs réclamèrent les annexions les plus 
vastes et aussi la continuation de la guer-
re « Jusqu'à l'anéantissement de la France 
et de l'Angleterre ». Dans celles tenues par 
les socialistes, on a vivement critiqué l'a-
gitation pangermanlste dans l'empire. En-
fin, les dernières étaient l'œuvre de la Li-
gue patriotique. C'est là que l'état d'esprit 
actuel des masses ouvrières allemandes 
s'est manifesté de la façon la plus décisive. 
Les délégués de von Tirpitz ne purent 
même pas placer une parole, tant était for-
midable le tumulte emplissant la salle, ou 
on n'entendait que tes cris de : « Vive la 
paix 1 Nous voulons la paix 1 A bas Tir-
pitz ! » 

La « Gazette de Cologne » elle-même dé-
clare que l'attitude des masses populaires 
dans le meeting était « vraiment scanda-
leuse». Des scènes tumultueuses se sont 
produites aussi lundi, à Munich, au cours 
d'unê réunion annexionniste do la Ligue 
patriotique. Les pangermanistes chan-
tèrent le « Deutschland ûber ailes », pen-
dant que les manifestants entonnaient la 
«Marseillaise» ouvrière et criaient : «Nous 
voulons la paix sans annexions!» 

" A bas Hindenburg ! 
Vive Trotzky ! " 

crie-t-on à Stuttgart 
Zurich, 23 janvier. — A la réunion du 

parti de la patrie allemande, qui eut lieu 
dimanche à Stuttgart, le docteur Hallei* 
parla d'abord des circonstances dans les-
quelles a été conclue la j>aix de 1871 et 
tenta d'établir un rapprochement entre 
Versailles et Brest-Litovsk. Il fit ensuite un 
parallèle entre Bismark, Kuhlmann et Hert-
ling d'une pan, et Thiers et Trotzky d'au-
tre part, et à ce propos formula des cri-
tiques au sujet de lattitude vulgaire de 
Trotzky. 

L'orateur condamna les négociations de 
Brest-Litovsk, exprimant l'opinion que la 
paix ne pourra pas être conclue de cette 
façon. Ici, le conférencier fut forcé d'inter-
rompre son exposé. Déjà, ii ses premières 
phrases, des interruptions et des coups de 
sifflet s'étalent fait entendre dans la salle. 
Ces bruits dégénérèrent bientôt en vacar-
me, et de véritables clameurs retentirent : 
« A bas Hindenburg ! Vive Trotzky I Nous 
voulons du pain et la paix I », etc. 

Le président de la réunion, à maintes 
reprises, invita, l'assistance au calme, 
mais ce fut en vain*. Les manifestations et 
les rixes continuèrent dans la rue, et la 
police dut intervenir de nouveau, cette fois 
en se servant de ses armes. 

A TRAVERS LES JOURNAUX 

: : OFFICIELS : : 

L'Affaire Malvy 
LA SALLE DES SEANCES 

DE LA HAUTE COUR 
MM. Mérillon et Cénac, accompagnés de 

l'architecte du palais du Luxembourg, ont 
pris aujourd'hui leurs dispositions pour les 
transformations à effectuer dans la salle 
des séances du Sénat, en vue des audien-
ces de la Haute Cour. 

En Angleterre 
Les trente Navires allemands 

endommagés et réparés 
Londres, 22 Janvier. — On sait d'une ma-

nière générale que, quand les navires alle-
mands Internés aux Etats-Unis ont été ré-
quisitionnés, on a découvert que les Alle-
mands avaieat fortement abîmé leurs ma-
chines afin de retarder le moment de leur 
utilisation. Des détails intéressants sont four-
nis maintenant sur la nature de ces dégâts et 
les méthodes pour les réparer. 

Des dégâts ont été commis sur vingt vais-
seaux environ et étaient presque tous de mê-
me nature. De grands segments avaient été 
arrachés aux cylindres du côté de la couver-
ture de protection. Les ingénieurs des che-
mins de fer ont exécuté les réparations et 
obtenu un succès complet. 

L'emploi des vaiseaux n'a subi aucun re-
tard par le fait des dégâts, parce qu'ils de-
vaient être transformés en transports et que 
les réparations ont été achevées avant que 
les transformations aient été complètes. Par-
mi les réparations les plus difficiles, figurent 
celles des cylindres du « Prinzess-Irène » et 
du « Friedrich-der-Grosse »; mais les répara-
tions ont été achevées il y a quelques se-
maines. 

L'Angleterre et. les Valeurs russes 
Londres, 23 Janvier. — Le ministre des 

finances a annoncé que les sommes qua 
le gouvernement britannique va prendre 
à sa charge, à la suite des récents événe-
ments de Bussie, sont de 187 millions et 
demi pour les effets commerciaux, et de 
250 millions pour les bons du Trésor rus-
se. Il a ajouté que la responsabilité du 
gouvernement russe et des banques res-
tera Intacte. 

L'Accès cies Grades supérieurs 
aux Officiers de la Jeune 

Armée 
Londres, 23 Janvier. — Le gouvernement 

britannique a décidé d'autoriser l'accès des 
grades supérieurs aux officiels de la nou-
velle armée et de nommer un certain nom-
bre de généraux de brigade parmi ces of-
ficiers. Jusqu'à présent, les grades supé-
rieurs furent presque exclusivement réser-
vés aux officiers de la vieille armée régu-
lière. 

Les Prisonniers de Guerre 
britanniques 

Londres, 22 Janvier. — M. Macpherson, 
secrétaire du ministère de la guerre, a dé-
claré à la Chambre des communes que le 
gouvernement fait une enquête sur l'éta-
blissement de camps de prisonniers de 
guerre britanniques dans les régions de 
l'Allemagne les plus exposées aux atta-
ques des aviateurs alliés. 

FRONT FRANÇAIS 

Du S S Janvier (S 3 heures) 
Un coup de main ennemi sur nos petits 

postes au NORD DE REIMS a échoué 
sous nos {eux. 

De notre côté, nous auons réussi une 
incursion dans les lignes allemandes à 
l'OUEST DE LA FERME NAVARIN. No-
tre détachement a pénétré jusqu'à la troi-
sième parallèle ennemie et, après avoir 
opéré de nombreuses destructions, a ra-
mené une dizaine de prisonniers^ 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
la lutte d'artillerie s'est poursuivie osses 
vive sur le front REZONVAUX-BOIS LE 
CHAUME 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Un 33 Janvier (14 heures) 
En Belgique, à la faveur d'un important 

coup de main qu'ils avaient fait précéder 
d'un bombardement intense, les Allemands 
ont pu prendre pied à l'est de NIEUPORT-
VILLE dans un élément avancé de notre 
première ligne. 

Vives actions d'artillerie dans la région 
d'AVOCOURT. 

Nuit calme sur le reste du front. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du S S Janvier (soir) 
Des rencontres de patrouilles nous ont 

permis la nuit dernière d'enlever deux 
mitrailleuses à l'EST D'YPRES. 

Au cours d'un coup de main exécuté ce 
matin par l'ennemi sur un de nos postes 
au sud de SAINT-QUENTIN, deux de nos 
hommes ont disparu. 

L'artillerie allemande a montré quelque 
activité aujourd'hui sur le FRONT DE 
CAMBRAI. 

Du S 3 Janvier (après-midi) 

'Au cours de rencontres entre nos troupes 
et des détachements ou patrouilles enne-
mis, cette nuit, au SUD-OUEST DE SAINT-
QUENTIN, trois de nos hommes ont dis-
paru. 

Une tentative de coup de main ennemi 
contre nos postes au SUD DE LA BASSEE 
a échoué. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

Attaques contre Courtrai 
Rouler s, Runbeke, Thionville . 

et Pernsdorf 
Londres, 22 janvier (officiel). — Par 

suite des fréquents orages de la jour-
née nos aviateurs se sont bornés hier 
à effectuer des opérations de réglage et 
de bombardement. Les nuages ayant 
disparu à la nuit, l'activité aérienne 
est devenue très grande. 

Nous avons jeté plus de deux cents 
bombes sur les centres d'aviation de 
la région de Courtrai et les cantonne-
ments ennemis de Roulers et de Run-
beke. 

Au cours des raids exécutés en Alle-
magne, deux tonnes de projectiles ont 
été jetées sur les aciéries de Thionvil-
le, les importantes voies de garage de 
Pernsdorf (48 kilomètres sud-est de 
Metz); le nœud de chemin de fer d'Ar-
naville, immédiatement au sud de 
Metz. 

Un de nos appareils n'est pas rentré. 

IL FAUT MANGER MOINS OE PAIN , 
Paris, 23 janvier. — Les appels et les 

avertissements sévères qu'avait adressés 
M. Boret, ministre du ravitaillement, n'ont 
pas été suffisamment entendus, et voici 

ue le régime de la carte de pain s'impose, 
'ui de nous osera maugréer ? demande 

M. Gustave Hervé. Et de fait, comme le 
dit justement le leader de la Victoire : 

Vraiment, on ne peut pas dire qu'à l'ar-
rière, en dehors des souffrances morales, 
nous ayons depuis quarante-deux mois 
beaucoup souffert matériellement. Il faut 
que notre terre de France soit riche comme 
elle est, et que nous ayons eu de grosses 
richesses accumulées par les générations 
laborieuses et économes qui nous ont pré-
cédés, pour vivre comme nous vivons depuis 
le début de la guerre. C'est l'étonnement. et 
parfois le soandale, des Anglais et des Amé-
ricains qui viennent chez nous, de consta-
ter combien nous nous sommes installés 
dans la guerre. 

Ce n'est pas seulement la riche Angleter-
re, c'est la riche Amérique qui nous a de-
vancés dans la voie des restrictions. 

Parmi les alliés, il n'en est pas un seul 
qui se soit aussi peu gêné que nous et qui 
ait aussi peu changé ses habitudes. 

En Europe, pas un pays neutre où l'on 
connaisse ses aises et l'abondance des den-
rées de première nécessité comme chez 
nous. 

L'Allemagne, au régime des différentes 
cartes depuis trois ans, par la vaillance ad-
mirable avec laquelle elle supporte les du-
res privations que le blocus lui inflige, nous 
donne un exemple de volonté et de patrio-
tisme qui impose le respect, et qu'il faut 
citer à ceux qui autour de nous se laisse-
raient aller à des récriminations et à des 
jérémiades hors de saison. 

Nos vaillants compatriotes des départe-
ments envahis et les vaillantes populations 
de Belgique, qui sont comme eux sous la 
botte prussienne, vivent depuis longtemps 
dans une misère noire, guettés par la fami-
ne comme l'Allemagne, à laquelle ils sont 
rattachés. Ils supportent tout sans défaillan-
ce, le sourire aux lèvres, en face d:e l'enva-
hisseur, et ils n'ont qu'une angoisse : c'est 
que nous nous laissions glisser sur la pente 
de la Russie, et que la victoire et la ven-
geance nous échappent. 

Si nous n'étions pas capables d'accepter 
la carte de pain non seulement sans récri-
minations, mais avec bonne humeur, nous 
serions indignes de îa victoire qui appro-
che. 

Faut-il récriminer? Faut-il se plaindre? 
demande M. Paul Villiers dans l'Evéne-
ment : 

Non!... Je pense à nombre de neutres qui 
n'en ont pas autant, et aussi et surtout à 
nos braves poilus, qu'il s'agit de ne pas ra-
tionner. 

Que faire ? Les transports d'Amérique 
avant tout, n'est-ce pas? Et puis nos se-
mences ! 

Serrons-nous donc un peu le ventre. Cela 
ne nous fera pas grand mal... 

De son côté, M. Maurice Barrés lui 
aussi, à l'Echo de Paris, exhorte les fem-
mes de France à donner l'exemple dans 
leurs ménages, non seulement pour le 
pain, mais pour fout : 

Chaque fois que nous nous abstenons de 
consommer, c'est-à-dire de détruire un mor-
ceau de pain, un quartier de viande, du 
lait, du sucre, une bande de cuir, une pièce 
de drap, nous diminuons d'autant la quan-
tité des matières qu'il faut importer pour 
répondre à nos besoins. Les soldats fran-
çais veulent avoir des frèrès d'armes amé-
ricains de plus en plus nombreux sur la 
ligne de feu. Pour que ce vœu de victoire 
et de paix soit réalisé, réduisez votre con-

sommation personnelle et tâchez d'obtenl» 
qu'autour de vous chacun réduise la sienne, 

CE QU' « ILS » SUPPORTENT 

A ceuK de nos concitoyens qui trouver 
dams le rappel aux restrictions et dans 
celles-ci un motif de mauvaise humeur, 
voire de récriminations, nous ne saunons 
trop conseiller de méditer sur ce que sup-
portent nos ennemis et dont un de leurs1 

journaux, la Zeit, nous fait ainsi l'aveu : 
Deux savants berlinois, les «conseillers 

secrets » Thoms et JuckenacU, ont fait con-
naître les résultats donnés par l'analyse de1 

nombreux succédanés de denrées alimen-
taires : 

Succédané du beurre; on offrait dans la 
commerce des mélanges de margarine ou da 
suif avec de la fécule de pomme de terra 
dont la teneur en graisse variait de 12 à, 
20 %. Poux le beurre de cuisine on vendait 
8 marks 50 la livre un mélange de farine 
d'amidon colorée avec un peu de lait con-
densé. 

Les succédanés d'huile pour la salade se 
comptaient par douzaines : 90 à 98 % de ces 
produits se composaient d'eau et de crème 
végétale. Comme produit pour faire les con-
serves, on se servait surtout d'acide ben-
zoïque. 

Les succédanés des œufs étaient tris nom-
breux. En général ils se composaient de fa-
rines ou de « poudres à cuir » colorées en 
jaune qui, à de rares exceptions seulement, 
contenaient de la caséine ou de l'albumine, 
comme du reste tous les produits dont l'éti-
quette portait « fait avec seulement des 
œufs de poules ». 

Comme saucisson de foie de toute pre-
mière qualité, on vendait, un mélange da 
légumes colorés et de suif salé qui faisait le 
régal des gourmets. De Scandinavie il nous 
est venu un pâté de foie fait principalement 
de colle d'amidon. Des œufs de poissons co-
lorés en noir sont vendus comme caviar, et 
le public achète cela à des prix incroyables. 

Ën ce qui concerne le fromage, on fai* 
des merveilles : on fabrique des fromages 
allemands, français, anglais, hollandais et 
suisses; mais aucun de ces produits n'est 
du fromage. On donne comme fromage hon-
grois de Llptâu un mélange de poudre da 
briques avec des déchets de laiterie et un 
peu de poivro rouge. 

LES ALLEMANDS FERONT-ILS 
LEUR GRANDE ATTAQUET 

Depuis des semaines on parle de cette 
attaque écrasante que doivent lancer les 
Allemands contre le front franco-anglais. 
Tous les journaux de l'univers en entre-
tiennent l'opinion. Qu'en peut-on penser ? 
Le critique militaire du Journal, M. Henri 
Bidou, envisage ainsi la question — et son-
point de vue est le nôtre : 

Il faut 6e rappeler qu'au printemps der-
nier une offensive du même genre était déjà 
annoncée et qu'elle n'a pas eu lieu. On a la 
droit d'accueillir avec scepticisme cette ma-
nœuvre morale de l'ennemi. Quant aux 
groupements de forces que les journaux si-
gnalent de temps en temps, ce sont des in-
dices non seulement suspects, mais tout à 
fait dépourvus de sens. La disposition des 
voies ferrées permet à l'ennemi de faire glis-
ser rapidement ses divisions d'un point à 
un autre du front. L'attaque est possible; 
elle présente d'énormes dangers pour l'en-
nemi; mais ces dangers devant s'aggraver 
de mois en mois, le moment qui passe est le 
plus favorable pour l'ennemi. S'il veut jouer 
sa chance, il a toutes les raisons du monde 
de la jouer tout de suite. Où se portera-t-il? 
Quel sera le choix de l'adversaire ? Celui qui 
croit le connaître d'avance se trompe ou 
trompe les autres. 

Les États-Unis 
et la Guyane hollandaise 

Von Below vient sur notre Front 
Rome, 23 Janvier. — Le général allemand 

von Below quitte l'Italie pour le front oc-
cidental, et son commandement sera don-

i né au général autrichien Kœwess, qui re-
1 vient du front oriental. ■ 

Les Etats-Unis viennent de faire l'ac-
quisition de la Guyane hollandaise. Ainsi 
s affirme la continuité de la politique ex-
térieure de la grande République améri-
caine. Elle s'était déjà manifestée dans le 
môme sens avec l'acquisition des Antilles 
danoises. Ainsi les Etats-Unis étendent de, 
jour en jour leur rayon d'action sur l'A-
mérique du Sud. La sécession de l'Etat 
de Panama qui faisait hier encore partie 
intégrante de la République de Colombie 
leur a fourni les premières facilités d'ap-
plication de ces vues politiques dont l'ori-
gine, il est vrai, remonte à leur prise de 
possession de l'affaire du percement de 
l'isthme de ce nom. 

Ces vues s'inspirent de la fameuse doc- v 
trine de Monroë. Le président Monroë 
avait déclaré que l'Amérique devait ap-
partenir aux Américains. Depuis cette dé-
claration, le sens de ses paroles a été sin-
gulièrement étendu par ceux de ses suc-
cesseurs qui des paroles sont passés aux 
actes. Le président Mac-Kinley crut pou-
voir interpréter l'historique déclaration en 
mettant la main sur les lies Sandwich, 
dans le Pacifique. L'interprétation était, 
on en conviendra, singulièrement large, 
d'autres diront peut-être abusive. Nous 
reconnaissons, d'ailleurs, tout de suite que 
tous les pays — Cuba, Porto-Rico, les Phi-
lippines, Saint-Domingue, Haïti, — sur 
lesquels les Etats-Unis ont étendu leur hé-
gémonie, y ont beaucoup gagné au point 
de vue économique et social. • 

Avec le président Wilson, la doctrine 
éminemment élastique de Monroô semble 
pouvoir se traduire ainsi : « Il convient de 
mettre à profit toutes les occasions qui 
permettent d'éliminer du territoire améri-
cain les influences européennes qui y sont 
encore installées. » Et comme ce n'est pas 
par la violence, mais plus loyalement par 
la voie des ententes et des pacifiques né-
gociations que l'éminent chef d'Etat entend 
réaliser ce programme, chacun ne peut 
que s'incliner. C'est ainsi que M. Wilson 
a acheté à beaux deniers comptants au 
Danemark l'archipel de Saint-Thomas. Il 
avait pour concurrent l'empereur Guillau-
me. On ne peut que se féliciter hautement 
qu'il l'ait emporté. A baux deniers comp-
tants, il vient encore d'agréger à l'Union la 
Guyane hollandaise. Nous ne serions pas 
surpris si l'on apprenait quelque jour que 
le kaiser était encore ici au premier rang 
des enchérisseurs. Sous tous les rapports, 
la civilisation ne peut sûrement qu avoir 
gagné à son élimination. 

La France va se trouver du coup l'im-
médiate voisine des Etats-Unis par sa co-
lonie de la Guyane française dont elle ne 
sera séparé que par la rivière du Maroni. 
A l'ouest, la Guyane hollandaise n'est sé-
parée de la Guyane anglaise que par un 
autre cours d'eau, la rivière du Corentin. 
A noter, en outre, que, lui aussi, le Bré-
sil devient par sa frontière du nord le voi-
sin des Etats-Unis. Et c'est ainsi crue pro-
gressivement le rayon d'influence des 
Etats-Unis, après s'être prolongé dans l'A-
mérique centrale, se prolonge aujourd hui 
dans l'Amérique du Sud. 

Sur le Front italien 
La Folie de l'Archiduc Eugène 

Rome, 23 janvier. — La folie de l'archi' 
due Eugène a été reconnue à la suite d'un 
examen ordonné par l'état-major allemand, 
qui avait constate dans ses ordres, --ndant 
les récentes opérations sur le front italien, 
des incohérences dangereuses. L'archiduc a 
été interné dans un sanatorium du Vovals* 
berg, où l'empereur Charles est allé le visU 
ter. D'après une autre source, l'archiduc se-
rait aussi atteint de tuberculose pulmonaire. 

Un Coup de Mer au Ferre! 
Madrid, 23 janvier (officiel). — Au court 

de la tempête au Ferrol, le torpilleur 
n 13 » a heurté le cuirassé « Jaime ». Tous 
deux sont avariés. 

Un coup de mer a emporté plusieurs ca-
nots des canonnières « Hernancortez » et 
«t Marques-<de-Molins ». Le yacht royal 

« Giralda » est avarié également. 
La tempête a causé des avaries à la par' 

tie extérieure de l'appareil de télégraphie 
sans fil du cuirassé « Carlos-Quinto ». 

Un Important Mouvement 
préfectoral 

Paris, 23 janvier. — Un important mou« 
vement préfectoral paraîtra demain. Par-
mi les nominafiions projetées, signalons 
colle de M. Godin, préfet des Hautes-Pyré* 
nées, qui passe en avancement à lâ préfec-
ture de l'Allier. 

M. Gervais, préfet des Landes, serait nom» 
mé préfet de la Corrèze, et M. Morle, préfett 
de la Corrèze, deviendrait conseiller de pré* 
fecture de la Seine, en remplacement de M, 
Coyne, nommé régisseur de l'octroi de Pa-
ris. 

Deux Espions condamnés à Mon 
Paris, 23 janvier. — Le deuxième conseii 

de guerre a condamné hier à mort un es< 
pion. C'est un Suisse, Henri Nivergiolt, 
vingt-six ans, qui. fut arrêté le 28 mars 
dernier. Les débats ont eu lieu à huis clos» 
trois qustions étaient posées aux officiers-
du conseil de guerre : 1° d'avoir eu des ini 
telligences avec des officiers allemands à-
Nuremberg; 2° d'avoir eu des intelligence* 
à Molis avec des agents étrangers; 3° d'a-
voir, en mars, à Paris, tenté de correspon» 
dre avec des ennemis, auxquels il a pro-
mis le numéro d'un régiment partant pour, 
Salonique. 

Le conseil de guerre ayant répondu oui 
à toutes les questions, Nivergielt a été coi> 
damné à mort. 

Un nouvel Attentat allemand 
en Argentine 

Buenos-Ayres, 22 janvier. — On a déeouv 
vert un complot organisé dans le but de 
faire exploser six wagons contenant 110,000 
litres d'alcool destiné aux alliés. Les agenta 
de la police ont pu éteindre la mèche et 
éviter ainsi une catastrophe. Il s'agirait 
d'un attentat allemand. 

A. D. 

Inondations en Allemagne 
Amsterdam, 23 janvier. — A la suite de lai 

crue des eaux, un train est tombé dans la 
rivière Nahe du haut d'un pont, entre Kirn 
et Hochstetten. Treize cadavres sont re-
trouvés jusqu'ici. 

Le Rhin avait le 17 janvier monté de plus 
de 3 pieds en vingt-quatre heures. La Nahe 
inonde quatre villages. La Moselle monte de 
façon telle que les cloches sonnent l'alarme 
le long de ses bords. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 24 janvier 1918 

(72) 

Par RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE L 
Châtiment 

(Suite) 
D'Amard, comme s'il eût voulu en expri-

mer le suc amer, relisait ces mots de Lion-
Dette : 

- Vous m'avez trahie. 
» Deux fois trompée par vous, je vous hais 

l'une haine égale à ce que fut mon amour. 
» Votre fils aussi vous hait. 
» Il ignore que vous êtes son père. 
» S'il le savait, il vous haïrait davantage. 
» Sa fiancée s'èst suicidée. 
» Elle est morte en vous maudissant. 
» Il sait qu'en la séduisant vous m'avez tra-

hie et il sait que je suis sa mère. 
» Craignez-le. 
» La morte et moi avons armé son bras. 
» C est lui qui nous vengera. » 
Ah ! ce voyage de Lionnette qu'il n'avait pu 

empêcher, comme d'Amrnard le maudissait ! 
Mais c était là un fait accompli. 
Il s'agissait de l'accepter comme tel et de 

compter avec lui. 

D'Ammard n'eut pas de peine à reconsti-
tuer la scène : la marquise dans sa fureur 
jalouse livrant à son fils le nom et l'adresse 
du séducteur d'Anita et lui disant : « Tue-
le 1 » 

Ainsi donc, d'un moment à l'autre, son fils 
pouvait surgir, se dresser devant lui et l'a-
battre comme un animal malfaisant. 

L'urgence de fuir s'imposait. 
H irait loin de Paris, sous un faux nom, 

et il y passerait le temps nécessaire pour per-
mettre à la fureur de Lionnette de se calmer. 

Fort de tout l'amour qu'il sentait brûler en-
core sous sa haine, il ne désespérait pas de la 
reconquérir. 

Quant à Paul André, il avait suffit à d'Am-
rnard de l'entrevoir pour se rendre compte 
qu'il n'était pas de fetoffe dont on fait les 
parricides. 

Un mot suffirait pour arrêter son bras. 
D'Ammard chercha quelle était la bouche 

assez autorisée pour dire ce mot et pour crue 
son fils le crût. 

D'un geste vainqueur, il se frappa le front. 
Il avait trouvé. 
Comme par un miracle, Madame Gérard 

avait échappé à la crise aiguë qui avait failli 
lui coûter la vie. Dès que ses forces le lui 
avaient permis, elle avait quitté l'hôtel de 
Libernières et s'était installée dans un petit 
appartement où elle vivait de la façon la 
plus modeste. 

Son humeur était devenue très sombre; 
d'Amrnard la voyait rarement, mais il savait 
qu'aujourd'hui comme par lo passé son dé-
vouement pour lui était sans limites. 

11 prit une voiture et se rendit chez elle. 
EHe habitait sur la rive gauche un entre-

sol garni donnant sur une cour humide. 
rmmrnard monta un escalier anx marches 

étroites et raides, dont le tapis usé était, 
avec de la ficelle grossière, recousu aux 
arêtes. Arrivé devant une porte à un bat-
tant, sur laquelle une carte de visite clouée 
portait « Madame Gérard», le baron tira un 
cordon crasseux en passementerie usée qui 
avait été rouge. 

Ce fut sa mère qui vint ouvrir. 
Son visage s'était creusé, sa taille jadis 

droite s'était courbée. 
C'était une très vieille femme. 
En voyant son fils, elle jeta un cri de sur-

prise et, instinctivement, elle eut un recul 
épouvanté. 

Puis, ouvrant la porte que, par un geste 
prudent de vieille femme qui vit seule elle 
n'avait qu'entre-bâillée, elle dit seulement: 

— Entre ! 
Il entra, et la porte se referma sur la mère 

et sur le fils. 
La salle à manger formait antichambre. 

La table en était couverte d'un tapis fané. 
Un gilet de flanelle séchait à la fenêtre. 
Cet aspect de misère donna un haut-le-

cœur au baron d'Amrnard. 
Il ne se dit pas que c'était lui qui avait 

réduit à cette extrémité la malheureuse dont 
les jours n'avaient été qu'un long martyre, 
mais ses goûts de luxe, d'élégance, les ha-
bitudes de la vie raffinée de grand seigneur 
cniil avait menée si longtemps s'accommo-
daient mal de ce cadre usé, presque sordide. 

Cette impression d'ailleurs fut rapide. Il 
était en proie à des préoccupations trop sé-
rieuses pour pouvoir s'y attarder longtemps. 

Sur la table s'étalaient des journaux fri-
pés par une main nerveuse et qu'on sentait 
avoir été jetés là dépliés, pêle-mêle dans la 
hâte fiévreuse de savoir, après arçoir dévoré 
Pun. ce une Doutait dire l'a-otre. 

Les montrant d'un geste douloureux et 
morne : 

— Elle sera condamnée, dit madame d'Am-
rnard d'une voix blanche. 

Et en une lassitude de tout l'être, elle se 
laissa tomber sur l'unique fauteuil de cuir 
dont le crin sortait par touffes. 

D'Ammard jugea plus prudent de détour-
ner l'entretien. 

— Vous paraissez fatiguée, dit-il d'un ton 
affectueux en essayant de prendre la main 
décharnée que sa mère retira d'un mouve-
ment presque répulsif. 

— Je n'en puis plus ! 
Ses yeux regardaient droit devant elle, 

horrifiés, semblait-iL par une vision loin-
taine. 

D'Ammard se pencha vers elle. 
— Et si je vous redonnais le goût de vi-

vre ? demanda-il à demi-voix. 
La physionomie de la vieille femme ne 

bougea pas. 
— Trop tard, murmura-t-elle. 
— Rien ne pourrait vous rendre heureuse, 

rien ne pourrait alléger vos souffrances? 
— Rien. 
— Pas même de savoir que cet enfant 

après lequel votre tendresse de grand'onère 
a soupiré si longtemps vit, qu'il est re-
trouvé ? 

Un éclair passa sur la physionomie de 
madame Gérard, mais s'éteignit aussitôt 

— Pas même cela, dit-elle. Quand je le 
cherchais si désespérément, quand tout mon 
cœur aspirait vers lui, je ne connaissais 
qu'imparfaitement l'ignominie des deux 
êtres dont il est né. 

D'Ammard ne protesta pas, mais il dit 
seulement < 

— .Vo-us êtes Iniuste £>our la -Dreirriere fols 

de votre vie, ma mère. Et envers qui? En-
vers celui qui, s'il est mon fils, est le petit-
flls do mon père et le vôtre. 

11 attendait une réponse qui ne vint pas. 
Nerveusement, Madame Gérard tirait un a. 

un les brins de crin végétal qui s échap-
paient de l'accoudoir de son tauteuii. 

— Vous êtes injuste, reprit le baron, car si 
cette fois les lois directes de l'atavisme pa-
raissent en défaut elles ne le sont pas; com-
plètement Pour les retrouver, il suint de 
sauter une génération. 

— Et de Temonter aux époux Letourneur, 
ricana Madame Gérard. , . iij*. 

Puis en un sentiment très net de la misère 
morale à laquelle elle-même était descen-
due, elle murmura d'une voix à peine in-
telligible 

— Ou à moi,.. . . 
Et de nouveau la sombre vision de son 

nassô et du drame que sa criminelle compli-
cité laissait se dérouler là-bas, dans un pe-
tit tribunal de province, emplit son regard. 

_ D'ailleurs, reprit d'Amrnard, à quoi bon 
chercher à ce malheureux enfant une res-
semblance ? Pourquoi vouloir quand même 
rattacher son être moral à l'être moral de 
coux dont il est né ? Il a grandi loin de nous, 
dans un milieu tout différent du nôtre. Il y 
a reçu d'autres principes, d'autres exemples. 
Il a été marqué d'une autre empreinte. Né de 
l'étreinte de deux êtres jeunes, que la vie 
n'avait pas encore rendus mauvais et qui 
s'adoraient, il est beau comme une person-
nification de l'amour. Ayant vécu loin du 
mal, il se'st fait une âme noble, droite, che-
valeresque; ayant grandi parmi des chefs-
d'œuvre, il est devenu un grand artiste. 
Vous le connaissez, d'aill&mss, ma mère. 
Vous î*avez vu sans savoir,.efttia.tyaM.Ta 

chair de votre chair, et le sang de votre sang. 
Et c'est, n'en doutez pas, cette voix du sang 
qui, dès la première minute, vous 1 a rendu 
si svmpathique. 

Les yeux de Madame Gérard maintenant 
se tenaient sur son fils, ardents. Un peu de 
rose était monté à ses joues ridées. 

— Son nom? fit-elle d'une voix vibrante. 
— Paul André. 
— Le peintre de la marquise ? 
— Lui-même. 
Tant d'émotions à la fois passèrent sur le 

visage de la vieille dame que d'Amrnard ne 
sut pas ce qui triomphait en elle de la 
joie, de l'attendrissement, de la pitié ou de 
la douleur. 

Ge fut entre eux un long silon 
Le premier, d'Aimmard reprit : 
— Cet enfant pour lequel vous aviez de 

l'amitié il n'y a qu'un instant et pour le-
quel toute votre tendresse s'est éveillée déjà, 
c'est à vous qu'il appartient de le sauver, 
ma mère. „, 

Madame d'Amrnard frissonna. Tout son 
être sembla se dresser dans l'attente du mal-
heur nouveau qui allait venir. 

— Le sauver de quoi ? demanda-t-elle d'u-
ne voix que faisait trembler l'angoisse. 

— Du guet-apens qui lui est dressé par 
une femme que vous abhorrÈz. 

— Par la marquise? 
— Par sa mère. 
— Oh ! Dieux ! 
Madame d'Ammard enfouit la tête dans 

ses mains. 
— Oh ! gémit-elle, folle que j'ai été d'avoir 

une minute de joie... J'aurais dû savoir que 
tu ne pouvais venir que pour me faire souf-
frir..., 

Va-$swi&m--s^^ lut cette 

fois madame d'Ammard qui le rompit 
— Elle veut l'attirer dans un guet-apens \ 

dis-tu... Elle ne sait donc pas qu'elle est sa) 
mère. 

— Elle le sait... 
Et devant le regard horrifié de la vieille! 

dame. 
— Elle le sait, continua-t-il, mais elle es< 

femme avant d'être mère... Et quelle fem* 
me !... Elle m'adorait hier... Elle me haifl 
aujourd'hui... Je la gêne... Il faut qnie je dis» 
paraisse et, pour la débarrasser de moi,, 
c'est mon fils qu'elle a choisi. 

Cette fois un cri, double cri d'horreur e4 
d'instinct animal de la mère, menacée dans, 
le fruit de ses entrailles, jaillit des lèvres 
décolorées de madame d'Ammard. 

— Vous voyez d'ici le drame, continua lej 
baron. Le plan est infernal, comme tous, 
ceux ourdis par cette femme... Je ne puis! 
aller moi-même trouver mon fils et lui dire^i 
« Je suis ton père. » Avant de me laisser* 
parler il m'aurait abattu, comme un chien,-

— Mais, qu'as-tu donc fait, gémit ma* 
dame d'Ammard, pour qu'il t'en veuille à ce» 
point ? 

— Presque rien, reprit d'Ammard1 avec cyj 
nisme, si les circonstances n'avaient pas éta 
contre moi. Pendant mon dernier voyage à) 
Rome, une jeune flllo s'est éprise de moa^ 
C'est assez banal, comme vous voyez... e* 
pas nouveau... il s'est trouvé seulement qu<j 
cette jeune fille était à mon insu la fiancé^ 
de mon fils que: je ne connaissais, pas em 
core... Vous devinez d'ici la jalousie de la 
marquise et comment elle a pu soulevés 
contre moi toute l'indignation, toute l^j 
haine d'up cœur de vingt ans généneusC 
exalté, blessé dans son premier amour 

(A a««»r«.) 
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PÊCHES DE LA NUIT DERNIERE 
Alliance républicaine 

démocratique 
UN ORDRE DU JOUR 

tJn ordre du jour important a été adopté 
»ar la commission centrale exécutive de 
l'Alliance républicaine démocratique. Voici 
Ses passages essentiels de cet ordre du jour. 

L'Alsace-Lorraine 
La commission adresse ses plus vives féli-

jratations à ses éminents adhérents et amis 
MM. Paul Deschanel et Jules Siegfried, dont 
les discours présidentiels ont exprime avec 
kaie si haute éloquence les sentiments et les 
Inspirations de la France dans la lutte hé-
roïque qu'elle soutient pour la défense 'du 
jdroit et pour la restitution sans conditions 
Ses territoires annexés en 1871 par un abus 
de la force. Elle s'associe avec émotion à 
l'hommage rendu à notre chère province 
d'Alsace par un de ceux qui incarnent le 
hiieux au Parlement, dont il est le doyen, sa 
fidélité et ses vertus. 

Les Partis politiques 
.' »A la suite d'un échange de vues sur la 

(Situation extérieure et intérieure de la Fran-
ce sur les manifestations des partis et les 
Évolutions qu'ils subissent et sur les affaires 
judiciaires en cours, la commission a con-
firmé ses déclarations précédentes au sujet 
de l'orientation qu'elle entend donner à son 
action et à sa propagande. 

• Revenant à la conception primitive de 
gon rôle politique, l'Alliance républicaine 
démocratique veut être surtout un centre de 
ralliement sur des principes déterminés pour 
tous les patriotes républicains en vue de la 
formation d'un vaste parti décidé à lutter 
contre lès extrémistes et à servir unique-
ment les intérêts généraux du pays. 

» C'est sur ce terrain qu'elle se placera 
pour étudier la politique économique et so-
ciale que devra suivre la République après 
la guerre et qu'elle fait appel dès mainte-
nant au concours de tous ceux dont les 
événements tragiques de ces dernières an-
nées et d'aujourd'hui même ont fortifié le 
patriotisme et la foi républicaine. 

» Elle a conscience que son programme 
fle progrès social profond et méthodique, de 
concorde civique, de justice, de liberté et 
d'humanité répond aux aspirations de la 
grande majorité de la France, et elle sol-
licite, pour une œuvre commune de réno-
vation, de prospérité nationale et de paix, 
la collaboration de tous les citoyens et no-
tamment des représentants qualifiés, pa-
crons et ouvriers du commerce! de l'indus-
trie et de l'agriculture. 

» L'Alliance est une Association large-
ment ouverte à toutes les bonnes volontés. 
Toujours conduite par le même sentiment 
patriotique de solidarité et d'union, l'Al-
Jiance demande à ses adhérents parlemen-
taires de s'entendre pour une action politi-
que suivie, des prendre des décisions d'en-
Bérnble," d'affirmer le programme de l'As-
sociation à laquelle ils appartiennent, et 
Vie combiner leurs efforts avec ceux de 
leurs collègues qui l'acceptent ou s'en rap-
prochent. 

■ » En présence d'une crise intérieure qui 
'étreint toutes les âmes françaises, et du 
danger extérieur, l'Alliance, fidèle à ces 
mêmes doctrines, estime que rien ne doit 
distraire l'attention nationale des préoccu-
pations de la guerre. C'est vers notre armée 
que doivent se diriger exclusivement toutes 
les pensées de la patrie. 

Les Affaires de Trahison 
» En ce qui concerne les affaires de 

trahison ou de complicité de trahison, 
satisfaction a été donnée à l'opinion, jus-
tement émue. La Haute-Cour et les conseils 
'de guerre sont saisis : c'est un devoir de 
leur laisser toute leur liberté et leur com-
plète indépendance. 

» Dès le premier jour, l'Alliance a récla-
mé et elle réclame encore « toute" la lumiè-
» re, tout le châtiment pour les coupables, 
t» quels qu'ils soient; toute la justice, mais 
{rien que la justice ». Elle s'en tient là 
êt elle invite ses adhérents et ses amis à 
Rttendrc avec calme l'heure du verdict sou-
verain que rendra la justice impartiale. » 

Chez les Radicaux 
Le Comité Masouraud et le Comité exécutif 

Paris, 22 janvier. — M. Mascuraud, pré-
sident du Comité républicain du commerce 
et, de l'industrie, vient d'adresser à M. De-
bierre, président du Comité exécutif du parti 
radical et radical-socialiste une lettre où 
fi dit : 

« Je vous déclare à nouveau : lo que le 
conseil de direction du Comité rénublicain, 
dans sa séance du 9 'janvier, a retiré leur 
mandat à ceux de nos collègues qui sont 
délégués au Comité exécutif; 2° que c'est 
sur leur demande que cette décision a été 
prise; 3° qu'elle a été prise à l'unanimité; 
&° qu'aucun des délégués à qui le mandat 
a été retiré n'assistait à votre dernière 
séance. 

» Quant aux personnes qui, tout en faisant 
partie du Comité républicain, ont été délé-
guées au Congrès par un autre groupe-
ment, il est entendu, et j'ai bien eu soin 

i aviser tous les présidents de nos sec-
tions, qu'elles conservent leur entière li-
berté d'action. 

» Je suis heureux de constater qu'aujour-
d'hui enfin vous paraissiez revenu à une 
plus saine appréciation de la situation et 
que vous reconnaissiez que, seuls, les inté-
rêts supérieurs du pays, à l'exclusion des 
questions de personnes, doivent occuper un 
grand parti. C'est -précisément ce que le 
Comité républicain du commerce, de l'in-
SUstrie et de l'agriculture n'avait cessé de 
répéter, et il est regrettable que le Comité 
exécutif dans ses réunions précédentes se 
soit écarté de cette ligne de conduite. » 

Une Interpellation 
M. Louis Quesnel, sénateur de la Seine-In-

férieure, a adressé la lettre suivante au pré-
udent du. conseil : 

« Monsieur le Président, 
• J'ai l'honneur de vous informer qu'au dé-

>ut de la séance du 24 janvier je déposerai 
ine demande d'interpellation sur les condi-
ïions dans lesquelles aurait été accordée l'au-
torisation d'exporter des chevaux en Suisse 

» Ii ne vous échappera pas que, dans les 
traves circonstances que traverse la France, 
d importe de prendre d'urgence les mesures 
nécessaires pour arrêter les achats en cours 
rl'exécution et sauvegarder la reconstitution 
4e notre élevage national d'après guerre. » 

La Carte de Pain 
établie à Paris 

Paris, 22 janvier. — Le ministère du ra-
vitaillement communique la note suivante : 

« Le préfet de la Seine, le préfet de poli-
ce, le président du Conseil général et les 
maires de Paris ont été reyus ce matin par 
le ministre de l'agriculture et du ravitail-
lement, qui a reçu l'après-midi, dans les 
mêmes conditions, le président du Conseil 
générai et les maires de la banlieue pari-
Sienne. Le ministre avait tenu à s'entendre 
avec eux au sujet de la réglementation cU> 
la consommation du pain II leur a ex-
pliqué les raisons qui déterminent le gou-
vernement à faire ainsi appel à la popu-
lation. 

Il convient plus que jamais d'utiliser tout 
le tonnage qui peut être rendu disponible 
pour transporter sur notre front les contin-
gents américains qui attendent de l'autre 
pôté de l'Atlantique. 

■ D'autre part, les cultivateurs français ont 
iait, au moment des semailles d'automne, 
ta effort qui permet d'espérer pour l'été pro-
chain une récolte sensiblement supérieure à 
telle de l'an dernier. Dès maintenant, les 
Jurfaces ensemencées én blé d'hiver sont de 
tarés de 350,000 hectares plus étendues qu'el-
les ne l'étaient il y a un an, à la mêmë epo-
jrue. Afin de compléter cette œuvre, l'effort 
Boit être continué par les semailles du prin-
temps. Les cultivateurs demandent de gran-
9 es quantités de semences. Ce serait une 
Bôfaillance de ne pas les leur donner. 
. En attendant la mise en pratique sur tout 
te territoire du régime prévu par le décret 
ttu 30 novembre 1917, toute personne, y com-
ms les femmes et les enfants, aura droit 
i Paris et dans la banlieue à une ration de 
£0 grammes. Cette ration pou i-a être iou-
sltée c'fiez n'importe quel boulanger ;ontre 
s. remisa de ikîkets qîri seront distribués à 
a popuiatior» sur Bresentatio^ de U. cart-? 
le sucre, dans des ecwi^OL >\c* «seront ooi-
é«3 a sa connaissance cii vof* «l'affiches. 

Cette orsamsation. qui SSI-J, appliquée à 
paris à parti? du 25 .«nvjçr. sera étendue 
progressivement ans grandes vides. 

esBvénements de Russie 
La Dissolution de la Constituante 
COMMENTAIRES DU « VORWAERTS » 

Bàle, 22 janvier. — Commentant la disso-
lution de la Constituante de Pètrograd, le 
« Vorwaerts » dit : « C'est un événement his-
torique. Le gouvernement bolchevik ne 
trouve aucune majorité dans la représenta-
tion populaire et comme, il fallait s'y at-
tendre, il ne voulait pas renoncer au pou-
voir, il poussa les choses à l'extrême. Il 
traita le Parlement de Bussie de révolution-
naire, tout comme le tsar fit avec la Douma. 
Dans ces circonstances la sozialdemocratie 
allemande doit répéter encore une fois et 
bien souligner que si à la vérité elle pour-
suit les mômes fins socialistes que les bol-
cheviks, et désire comme eux la paix, ce-
pendant que ses conceptions et sa méthode 
sont fort différentes. » 

L'Allemagne et l'Ukraine 
Genève, 22 janvier. — La « National Zei-

tung», de Berne, qui peut être en mesure 
écritC-°nnaîtPe intentions allemandes, 

« L'Allemagne tient naturellement à ré-
server les territoires en litige aux Ukra-
mens plutôt qu'à la Russie ou aux Polo-
nais. Les puissances centrales espèrent ac-
quérir une alliée naturelle contre F'irrédenta 
polonaise et contre la Russie révolution-
naire et surtout assurer des moyens abon-
dants de ravitaillement. Les Ukraniens qui 
ne sont pas des théoriciens fanatiques mais 
des demoerc^s d'esprit positif, paraissent 
disposés à retirer tous les avantage possi-
bles d'une situation momentanément favo-
rable. » 

Les Négociations de Brest-Litovsk 
UNE NOTE OFFICIEUSE ALLEMANDE 

MENAÇANTE 
Berne, 22 janvier. — La « Gazette de l'Alle-

magne du Nord » écrit, au sujet des négo-
ciations menées à Brest-Litovsk, qu'un ac-
cord réglant les relations DOlitiques futures 
est intervenu entre les pufssances centrales 
et l'Ukraine. Le journal officieux ajoute : 

« Quant aux négociations avec la déléga-
tion de Pètrograd, elle ont été encore da-
vantage reléguées au second plan. On n'a 
évidemment pas besoin de nommer celui qui 
entrave la marche de ces dernières. Les né-
gociateurs russes ne perçoivent pas que 
leur plan n'est autre chose à l'heure pré-
sente qu'un squelette, une forme qui ne sera 
une réalité que lorsque, par la paix, sa rai-
son d'être, aura été légitimée. 

» M. Trotxky et ses collaborateurs ne dé-
yraient pas ignorer ce fait. Si, malgré tout, 
ils travaillent contre leur propre œuvre, 
c'est qu'il y a alors des motifs qui ne sont 
pas compatibles avec le but poursuivi dans 
les négociations. Si les Russes ont cru pou-
voir égarer le peuple et l'armée allemands 
par leur manœuvre, c'est qu'ils étaient dans 
une ignorance profonde sur la force et l'es-
prit de notre peuple. Le résultat de l'ac-
cord conclu avec l'Ukraine ne manquera 
pas de se produire. 

Czernin à Vienne 
Bàle, 22 janvier. — Le comte Czernin est 

arrivé hier lundi à Vienne, venant de Brest-
Litovsk. 

M. Weckerle s'accorde avec les ouvriers 
Bêle, 22 janvier. — Le premier ministre 

en Hongrie, M. Weckerle, a reçu une députa-
tion d'ouvriers, qui lui a remis la liste des 
revendications présentées par les ouvriers 
dans les meetings de dimanche. Les délè-
gues ont demandé que les plénipotentiaires 
de la monarchi- concluent aussi vite que 
possible uns paix sans annexions, basée 
sur le droit des peuples à disposer de leur 
sort; que le projet de réforme électorale 
soit discuté sans délai à la Chambre des 
députés, dont 11 faudra ordonner la disso-
lution si le parti Tisza fait de l'obstruc-
tion, et qu'une répartition équitable des vi-
vres soit établie. 

M. Weckerle a promis de faire son possi-
ble pour donner satisfaction aux vœux des 
ouvriers, mais il a demandé en retour la 
reprise du travail, les grèves mettant sé-
rieusement en danger l'œuvre de paix. Les 
délégués ont pris connaissance de la ré-
ponse de M. Weckerle. 

Le travail a repris lundi dans les indus-
tries où il avait été suspendu. 

L'Accord entre la Suède 
et les Alliés 

Stockholm, 22 janvier. — On publie le 
texte complet de l'accord intervenu entre la 
Suède et les alliés. 

D'après cet accord, la Suède recevra d'A-
mérique 100,000 'tonnes de marchandises, 
sous la condition que les navires servant à 
ces transports retournent immédiatement en 
Amérique pour être mis à la disposition des 
alliés. Tous les navires suédois dans les 
ports britanniques seront, en outre, mis à 
la disposiion de l'Entente. 

En Norvège, le comité spécial pour les 
affaires étrangères négocie avec les repré-
sentants des alliés la conclusion d'un ac-
cord à peu près pareil. 

ose de nos " 

L'Impôt sur le Revenu 
Au Sujet de la Déclaration 

Paris, 22 janvier. — Un décret promulgué 
tuiourd'hui modifie les dispositior.3 anté-
rieures relatives aux délais su^iémeutai-
■es accordés aux cor.trit-ailes" ômpêchés, 
iar suite d'un cas de force majeure, de 
ouscrire en temps utile la déclaration 
,OUT l'impôt généra! SUT le rev»nu. I og 
wntribuables se trouvant dans ce" cas diî-
,x>seront, pour DroSv.ire leur déclcation 
z'vs. délai sappiœnezHara prenant an au 
-.'vus tara trois moi" après s& date ûe ia 
essatton â** h<m!}?<«. 

k Tout coiitribn-abls mobilisé dans 'a ion* 
Cas arcaees ou doiii la rêsioeace e?t etmm 
riazîs nue ïoeauté «xii mia cm oGmmt» dans 

zone des opérations militaires.' sere pre-
samé se trouver Csss le cas de îoroa îna-
feure T»éya.  • . 

L'Affaire Turmel 
. Paris, 22 janvier. — Le capitaine Mangin-tocquet a fait venir aujourd'hui le député 

urrnel et l'a interrogé au sujet d'un séjour 
iju'il fit à Châlon-sur-Saône. à son retour de 
puisse, où il avait été appelé par une carte 
tostale signée « Julien ». 
r L'inculpé nie avoir séjourné dans cette vil-

M. Turmel se disant souffrant, ayant été 
taris d'une crise cardiaque dans la nuit de 
Himanche à lundi, où il dut faire appeler 
le médecin de la prison, le docteur Alexan-
Mre le capitaine rapporteur a désigné le doc-
teur Socquet, médecin légiste, pour exami-ner. l'l*!&.Ôfi-Santé dJU'inculnii. 

tofflmatîiqaé italien 
Rome, 22 janvier. 

Les deux artilleries ont déployé des ac-
tions persistantes très vives dans la ré-
gion de ZUREZ et de ZUGNA (val Lagari-
na), entre la BRENTA et les pentes oc-
cidentales du mont GRAPPA et sur le cours 
moyen du PI AVE. 

A l'ouest de MARCO (gauche de VAdige), 
des groupes ennemis en reconnaissance ont 
été obligés de se replier sous nos {eux. 

Des patrouilles adverses au nord de 
FAGARENO ont été rejetées par nos dé-
tachements explorateurs. 

Aux travaux Rapproche que l'adversai-
re exécutait sur le PASUBIO, nous avons 
opposé l'explosion de d^Jtx contre-mines. 

Elle est organisée sur de nouvelles Bases 
Paris, 22 janvier. — La nouvelle organi-

sation de la défense des côtes, qui vient 
d'être arrêtée par M. Clémenceau, prési-
dent du conseil, ministre de la guerre, et 
M. Georges Leygues, ministre de la mari-
ne, dépasse en intérêt les réformes d'ordre 
purement administratif. Elle marque un 
nouveau développement de la conception 
de la guerre navale. 

La conception classique de la défense des 
côtes reposait sur l'idée què la guerre na-
vale devait surtout être une guerre d'es-
cadres se rencontrant en haute mer. La 
défense des côtes, dans cette hypothèse, ne 
posait guère que deux problèmes : il s'a-
gissait, d'une part, de protéger les bases 
navales importantes contre le bombarde-
ment d'une escadre ennemie, et, d'autre 
part, de s'opposer à un débarquement 
éventuel des forces ennemies protégées par 
une escadre sur un des points stratégiques 
de la côte. 

Mais un nouveau problème d'ordre tout 
différent a été posé par la guerre sous-ma-
rine. La présence toujours possible de sous-
marins dans nos eaux territoriales consti-
tue un danger permanent pour les convois 
qui circulent le long des côtes, et qui, sur 
n'importe quel point de leur parcours, sont 
exposés à une attaque ennemie. Il ne s'agit 
pas seulement de protéger ces convois con-
tre les sous-marins dans le voisinage des 
bases et des ports importants où les sous-
marins sont amenés à se poster de préféren-
ce; il s'agit encore d'assurer leur sécurité 
tout le long de leur voyage, c'est-à-dire « sur 
tous les points de la côte ». C'est ainsi qu'on 
a été amené peu à peu à multiplier sur les 
côtes, en dehors, des places fortes existan-
tes au moment de la déclaration de guer-
re, des postes de défense constitués par des 
batteries qui jouent le rôle de sentinelles, 
et qui ont déjà pu souvent intervenir avec 
efficacité pour protéger des convois contre 
l'attaque des sous-marins. 

En un mot, la nécessité de créer le long de 
nos cptes une sorte de chenal de sécurité a 
substitué à la conception classique de la 
défense concentrée et discontinue celle de la 
défense aussi continue que possible et 
jouant vis-à-vis de la mer un rôle de cein-
ture analogue à celui que joue la tranchée 
sur le front de terre à l'égard de l'armée 
qu'elle protège. 

Mais dès lors il devenait manifeste qu'il 
fallait confier désormais à la marine l'orga-
nisation de la défense des côtes contre ce 
qu'en termes techniques on nomme « l'en-
rj^mi flottant », et qui dans l'espèce se trouve 
être le sous-marin ennemi. La défense des 
côtes devenant un problème de guerre sous-
marine, il était manifeste que la même au-
torité devait être chargée des deux besognes 
connexes qui consistent d'une part à pour-
suivre le sous-marin en haute mer, et d'au-
tre part à l'éloigner des côtes. 

La logique même de la guerre a donc con-
duit à charger désormais la marine de di-
riger toute la défense contre le sous-marin, 
qu'il s'agisse de la défense mobile par mer, 
do la défense aérienne ou de la défense ter-
restre, la Guerre ne demeurant chargée que 
de la direction.de la défense contre om en-
nemi débarquant ou ayant débarqué, éven-
tualité chaque jour de moins en moins pro-
bable. 

Aujourd'hui, la coooération entre les for-
ces "lacées sous la direction de la guerre et 
celles que dirise la marir.i est affermie, nci 
diminuée par l'important»? réforme que con-
sacrent lea nouveaux décia'3. Une liaison 
intime est établie sur tous les points de la 
côte entre les éléments parement militaires 
et ceux cru; relèvent désormais exclusive-
ment de \k guerre. 

- »> —-

Pourquoi les Sous-Marins 
britanniques n'opèrent pas 

sur les Côtes allemandes 
Londres, 32 janvier. — Hier, à la Cham-

bre des communes, sir A. Cooper a deman-
dé pourquoi les sous-marine ennemis peu-
vent, ooérer dans le voisinage de la Mer-
sey, tandis que les sous-marins britanni-
ques ne sont pas capables d'opérer dans 
le voisinage des ports ennemis dans la mer 
du Nord. 

Le docteur Ma.cmanara, secrétaire parle-
mentaire de Tamirauté, a répondu à ia 
question : « L'amirauté n'est pas disposés 
a admettre que les sous-marins britanni-
ques i'e c"7it p"s capables ^l'cn^^sr dsïis 
le voisinage immédiat des Dorts ennemis; 
ies ciroonstaaeas sont ccmpièteinent diffé 
rentes de ceilss régnant dans 1" voisinage 
■,t6 Port; britanniques. L'absence "orupl?"'' 
as traSr- dans les corts atfemanâ? d*> la 
mer du Nord rend oossitïle l'BsejWB 6e fcp.r-
raiwB très étendus "'e mines, et, (Tua autre 
COtè, î'énorîi» travr»; dan? 1«? ports urituo-
mauas acns impose la néc^ité ab50l'J9 
de maintenir lifcrss de mines les tpïrochsà 

Lis ess serts. ». 

Précautions en Vue d'une Attaque 
de Gothas sur Paris 

Paris, 22 janvier. — n est possible qu'une 
escadrille importante de gothas veuille ten-
ter prochainement un raid sur Paris. Les 
Allemands ont en effet fabriqué, depuis 
quelque temps, un grand nombre d'avions 
de bombardement blindés, gothas capables 
d'emporter des torpilles géantes dont la 
puissance de destruction est considérable. 
Ces avions ont déjà survolé Londres, où ils 
ont occasionné des dégâts sérieux. 

Devant cette menace, dont il ne faudrait 
pas se dissimuler le sérieux, des mesures 
de précaution nouvelles ont été envisagées. 
On se préoccupe de faire respecter les rè-
glements concernant l'éclairage. Enfin, il 
est probable que l'accès du métro sera per-
mis à la population, qui pourra trouver 
un refuge sous les voûtes profondes de 
certaines stations. Les églises seraient éga-
lement ouvertes. Ces dispositions seront 
portées prochainement à la connaissance 
du public par affiches. 

Le nouveau Gouverneur 
de Madagascar 

Paris, 22 janvier. — M. Schrameck, pré-
fet des Bouches-du-Rhône, est nommé gou-
verneur de Madagascar. Il est remplacé à 
la préfecture des Bouches-du-Rhône par 
M. Marty, préfet de la Vienne, qui a lui-
même pour successeur M. Beurdeley. 

M. Schrameck, qui a eu cinquante ans 
le 26 novembre dernier, a fait presque tou-
te sa carrière dans l'administration préfec-
torale. Il est né à Saint-Etienne où M. Lé-
pine, alors préfet, le distingua et l'em-
mena avec lui à la préfecture de police de 
Paris, de 1892 à 1897. M. Schrameck devint 
ensuite secrétaire général des Bouches-du-
Rhône, puis préfet du Tarn-et-Garonne, de 
l'Aisne, directeur du service pénitentiaire 
au ministère de l'intérieur, enfin préfet des 
Bouches-du-Bliône. Il est chevalier ,de la 
Légion d'honneur. 

En fait, Madagascar aura deux gouver-
neurs : un gouverneur titulaire, M. Garbit, 
mis en disponibilité sur sa demande et 
restant aux armées, et M. Schrameck, qui 
sera le gouverneur effectif. 

ORDEAUX 

Il y a un an 
24 JANVIER 1917 

Un bataillon bulgare'ayant réussi à {ran-
chir le Danube et à occuper la rive nord 
du bras de Saint-Georges, est anéanti par 
les. Russes. 

Le gouvernement grec, constatant qu'il 
ne peut pas compter sur l'appui de l'Alle-
magne, se décide à adresser aux alliés les 
excuses que ceux-ci exigeaient pour l'at-
tentat commis le 1er décembre précédent 
contre nos marins. 

La Carte de Pain 
à Bordeaux 

Comme suite à la résolution prise en com-' 
missions réunies par le Conseil municipal 
de Bordeaux, le maire adresse à la popula-
tion l'avis suivant : 

Le décret du 30 uovembre 1917 stipule, 
dans son article 3. que, dans les communes 
comptant plus de 20,000 habitants, il peut 
être établi une carte individuelle permet-
tant aux consommateurs d'acheter une ra-
tion journalière de pain. 

L'arrêté ministériel du 1er décembre sui-
vant et la circulaire ministérielle du 10 du 
même mois ont fixé ainsi qu'il suit la ra-
tion de pain attribuée par jour à chaque 
personne : 

PREMIERE CATEGORIE 
Hommes de plus de 16 ans : 600 grammes 
Femmes de plus de 16 ans : 600 grammes 

a) Travailleurs des métiers de force, c'est-
à-dire tous ceux qui se livrent à un travail 
exigeant une dépense importante de force 
musculaire. 

b) Femmes en état de grossesse, nourri-
ces. 

c) Personnes disposant de ressources très 
modestes. 

DEUXIEME CATEGORIE 
Hommes de plus de 16 ans : 400 grammes 
Femmes de plus de 16 ans : 300 grammes 

a) Travailleurs des petits métiers ma-
nuels, employés de bureau, gens de servi-
ce, soit tout consommateur fournissant une 
dépense moindre de force musculaire. 

b) Personnes disposant de ressources mo-
destes. 

TROISIEME CATEGORIE 
200 gramme» 

Tous les consommateurs non compris 
dans les deux premières catégories, c'est-
à-dire les personnes sans profession ou 
n'exerçant pas une profession imposant une 
activité continue et celles dont la situation 
plus aisée leur permet de remplacer une 
partie de leur ration habituelle de pain par 
d'autres aliments. 

N. B. — Sur certificat médical, les per-
sonnes convalescentes de la 3e catégorie 
pourront demander un supplément de ra-
tion non supérieur à 100 grammes par jour. 
Un même supplément pourra être accordé, 
sur demande des parents, aux enfants de 
moins de 18 ans 

Les mobilisés affectés à des usines, éta-
blissements, exploitations travaillant pour 
la défense nationale ou à des services pu-
blics sont répartis dans les trois catégories 
de consommateurs, suivant le genre de tra-
vail auquel ils sont employés ou les res-
sources dont ils peuvent disposer. 

En prévision de la mise en service, dans 
notre ville, de la carte de pain, le maire de 
la ville de Bordeaux a l'honneur d'inviter 
ses administrés à retirer dans les centres 
dont la liste suit, et aux dates et heures in-
diquées également ci-après, les formules 
que chaque chef de famille doit remplir 
pour permettre à l'Office communal d'arrê-
ter le taux de la ration quotidienne de pam 
de chaque membre de la famille. 

Il recommande instamment à tous les 
consommateurs de ne pas omettre de'rem-
plir et de déposer leur déclaration dans le 
délai qui sera ultérieurement indiqué, les 
cartes de pain ne pouvant être distribuées 
qu'à ceux qui auront rempli cette formalité 
et le pain ne devant, après la mise en ser-
vice de la carte, être fourni par les boulan-
gers et les restaurateurs qu'en échange 
d'un coupon détaché de la carte. 

La distribution des formules imprimées 
aura lieu de 9 heures à midi et de 2 heures 
à 6 heures du soir, dans les centres ef-
après : hôtel de ville; Bibliothèque de la 
ville, me Mably; Athénée municipal, rue 
des Trois-Conils, 53; Lycée de jeunes filles, 
rue Mondenard; caserne de gendarmerie, 
rue Judaïque ; commissariats de police des 
quatorze arrondissements: 

Ecole pratique de commerce et d'indus-
trie de garçons, rue David-.7ohnst.on, 44. 

Ecoles communales de garçons, rue Blan-
qui, rure Cazemajor, rue Léonard-Lenoir, 
rue Saint-Maur (groupe Mongolfler). rue 
Saint-Charles, rue de la Trésorerie. 

Ecoles communales de filles : cours Bal-
guerie-Stuttenberg, rue Gaspard-Philippe, 
rue Gratiolet, place Henri-P7, place Mon-
taut, Saint-Augustin, Saint-Bruno. 

Ecoles maternelles communales : rue 
Achard, rue d'Arlac, cours de Bayonne, che-
min de la Béchade, rue Beck, rue du Cloî-
tre, rue Fieffé, rue Joséphine, rue raboye, 
rue Lucien-Faure, rue Naujac, rue du No-
viciat, rue Nuyens, rue du Pas-Saint-Geor-
ges, rue Paul-Bert, rue Saint-Louis, avenue 
Thiers. 

Afin d'éviter l'encombrement et de sup-
primer tout stationnement dans les cen-
tres, le maire recommande instamment à ses 
administrés de ne s'y présenter que dans 
l'ordre suivant : 

Vendredi 25 janvier, matinée, les person-
nes dont le nom commence par une des let-
tres A, B, C. 

Vendredi 25 janvier, après-midi, les per-
sonnes dont le nom commence par une des 
lettres D, E, F, G. 

Samedi 26 janvier, matinée, les person-
nes dont le nom commence par une des let-
tres H, I, J, K. L, M, N. 

Samedi 26 janvier, après-midi, les person-
nes dont le nom commence par une des let-
tres P à Z. 

Les formules de déclaration, remplies 
avec le plus grand soin, devront être en-
suite déposées, accompagnées des eartes 
de sucre de la famille et, s'il y a lieu, des 
certificats d'allocation militaire, de ta, cart» 
du bureau de bienfaisance, du titre de pen-
sion d'assistance, ou des certificats médi-
caux, à des dates qui seront ultérieurement 
fixées, dans l'un des centres ci-dessus. 

Le maire de Bordeaux conseille a MM. les 
chefs d'administrations publiques ou pri-
vées, ainsi qu'à MM. les négociants et in-
dustriels occupant de nombreux employés 
ou ouvriers, de faire retirer dès à présent, 
à la mairie, les formules à remplir par le 
personnel de leur administration, de leur 
maison de commerce, ou de leur entreprise, 
et de faire ensuite déposer, à la mairie éga-
lement, ce.s formules dûment remplies et 
respectivameni accompagnées des ca*ta* da 

sucra des intéressés et, s'il y a lieu, des cer-
tificats d'allocation militaire, d'assistance 
ou médicau.;. En se conformant à cette in-
vitation, ils éviteront une importante perte 
de temps aussi bien à leur personnel qu'à 
celui qui sera chargé de la distribution et 
de la réceptiûn des formules de déclaration. 

A Bordeaux, en l'hôtel de ville, le 22 jan-
vier 1918. 

Le maire : Charles GWUET. 

Grammes par Tête, sans Catégories (?) 
Ainsi qu'on l'a vu dans nos dépêches, le 

gouvernement se proposerait, paraît-il, d'é-
tendre à toutes les grandes villes les dispo-
sitions qu'il vient de décider d'appliquer à 
Paris, fixant, 6ans catégories, à 300 gram-
mes nar tête, la ration journalière de pain. 

Nonis nous bornerons à constater que cette 
information est en contradiction absolue 
avec l'avis publié aujourd'hui même par 
la mairie de Bordeaux, en conformité des 
récentes instructions ministérielles. 

Nous devons ajouter que la préfecture de 
la Gironde et la municipalité de notre ville 
n'ont reçu aucun avis relatif à ce change-
ment de méthode dans le rationnement en 
pain de notre population. Il convient donc 
d'attendre de nouvelles précisions officiel-
les. Elles mettront sans doute au point une 
réglementation qui, pour le moment, appa-
raît quelque ipeu incohérente. 

Céréales non réquisitionnâmes 
M. le Préfet de la Gironde vient de pren-

dre l'arrêté suivant fixant pour le départe-
ment les quantités de céréales mentionnées 
a l'article 21 du décret du 30 novembre 1917 
comme non susceptibles d'être réquisition-
nées : 

1" Quantités s réserver. pour les ensemence^ 
monts de printemps : blé de printemps, 150 ki-
los à l'hectare; avoine, 125 kil.; maïs, 50 kil.; 
sarrasin, 50. kil.; sorgiio, m kil. 

S° Quantités à réserver pour la consomma-
tion des familles attachées aux exploitations 
agricoles et cuisant elles-mêmes leur pain, pour 
la période comprise entre le 15 janvier et le 
1er août 1918: blé, IÈ0 kilos par personne; 
seigle, 120 kilos. 

3« Quantités à réserver pour la nourriture 
des animau'x domestiques (chevaux et mulets) 
appartenant aux producteurs, pour la période 
comprise enre le 15 janvier et le 1er août 1918 : 
avoine, 500 kilos pac,tête: féverolles, 500 kil.; 
seigle, 425 kil.; maïs7350 kilos. 

Ces diverses denrées pourront se substituer 
l'une à l'autre, mais ne devront en aucun 
cas s'ajouter. 

Les producteurs ne pourront être autorisés 
à conserver, pour leur consommation fami-
liale, les quantités sus-indiquées qu'à la con-
dition de cuire eux-mêmes leur pam, dans un 
four se trouvant à leur disposition ou dépen-
dant de leur exploitation agricole. 

Ceux qui ne pourraient faire moudre à fa-
çon les céréales conservées pour leur con-
sommation, devront les livrer, Us recevront 
en échange les quantités de farine correspon-
dant aux rations de pain affectées nux tra-
vailleurs agricoles par l'arrêté ministériel du 
1er décembre 1917. 

Il est absolument interdit a to-ut produc-
teur conservant des grains pour sa consom-
mation d'acheter du pain à un boulanger 
sous peine de s'exposer aux sanctions pré-
vues par le décret du 30 novembre 1917. 

La liste des moulins autorisés à effectuer 
la mouture des céréales paniflables laissées à 
la disposition des producteurs pour l«ur con-
sommation familiale sera fixée et publiée ulté-
rieurement. 

Il est interdit aux meuniers travaillant à 
façon pour les producteurs de livrer de la 
farine aux boulangers. 

Le paiement en espèces des frais de mouture 
est fixé à 3 fr. 50 le quintal de blé ou de suc-
cédané écrasé. Tous les produits de la mou-
ture reste la propriété du producteur. 

Les paiements en nature sont supprimés. 

Avis aux Producteurs de Légumes 
Le Syndicat des fabricants de conserves 

alimentaires, fruits, conserves et salaisons 
en gros de Bordeaux et de la Gironde ap-
pelle l'attention de MM. les propriétaires, 
sur l'intérêt qu'il y a pour eux à intensifier 
dans la plus large mesure la culture des 
légumes de conserve, tels que : petits pois, 
haricots verts, tomates, etc., dont les be-
soins vont être considérables au cours de 
cette année, tant pour la consommation ci-
vile que pour celle des armées aillées qui 
viennent combattre sur notre sol. 

Cultiver des légumes est aujourd'hui un 
devoir national, en même temps qu'une 
source de profits très appréciable. 

Augmentez donc vos semences de petits 
pois pendant qu'il en est encore temps; des 
démarches seront faites pour qu'au moment 
de la récolte de la main-d'œuvre militaire 
ou autre soit mise à la disposition des pro-
priétaires. 

— » 

Nécrologie 
On nous annonce de Paris la mort de M. 

Désiré Blanchet, proviseur honoraire, an-
cien professeur d'histoire, qui a publié de 
nombreux ouvrages classiques fort connus 
et sippréciés 

Né le 27 juillet 1S44, à Mazan, M. Désiré 
Blanchet fut successivement professeur 
d'histoire à Nice, à Agen (1868) et à Bor-
deaux (1872), où il succéda à M. Foncin. 

Après être resté deux années environ au 
lycée de Bordeaux, il fut nommé professeur 
au lycée Cbarlemagne, à Paris, et termina 
sa carrière universitaire comme proviseur 
du lycée Condorcet. 

Concours d'Admission 
à l'Ecole navale en 1918 

Conformément aux avis insérés dans le 
« Journal Officiel », les épreuves écrites pour 
le concours d'entrée à 1 Ecole navale auront 
lieu les 5, 6, 7 et 8 février. Elles seront précé-
dées, le 4 février, de la visite médicale. Cette 
visite commencera fi sept heures du matin. 
Elle sera passée à l'Ecole principale du Ser-
vice de santé de la marine, 145, cours Saint-
Jaan. 

Les candidats inscrits pouir concourir à Bor-
deaux devront être réunis à 6 heures 50, à 
cette école, où auront lieu également toutes 
les opérations du concours écrit. 

Ecole des Mutilés de Guerre 
Section des Chauffeurs-Mécaniciens 

d'Automobiles 
Les épreuves de fin d'apprentissage des 

mécaniciens-chauffeurs d'automobiles de 
l'Ecole de rééducation des mutilés de Bor-
deaux, viennent de se terminer par les exa-
mens passés devant un jury composé de 
MM. Carteau, adjoint technique principal 
des mines; Barbereau, président de la Cham-
bre syndicale de l'automobile, et Bord, in-
dustriel. 

Les vingt élèves présentés ont été reçus 
avec félicitations du jury aussi bien pour 
la partie théorique, le dessin mécanique, les 
travaux d'ajustage, que pour la manœuvre 
et la conduite de l'automobile. 

Les membres du jury, en manifestant leur 
satisfaction pour les résultats obtenus, ont 
complimenté chaleureusement le professeur 
M. Alfred Léon. 

Les cours de la prochaine promotion re-
commenceront le 1er février prochain. Les 
candidats devront adresser leurs demandés 
a M. le directeur de l'Ecole, 30, rue du 
Hamel. 

Tombola enFaveur des Militaires 
tuberculeux de la Guerre 

Nous rappelons an public charitable de la 
Gironde qu'une tombola est organisée en fa-
veur des militaires tuberculeux de la guerre. 
Nous avons à assister plus de quatre cents 
de ces victimes, sans compter les femmes et 
les enfants. On trouve des billets de la tom-
bola dans tous les bureaux de tabacs et dans 
les principaux magasins s'intéressant, à l'œu-
vre. Prix du billet, 1 franc. Le tirag-e doit 
avoir lieu le 10 avril prochain : Se hâter. 

Au Bénéfice des Mutilés de la Face 
Représentations des grandes tragédies 

françaises 
organisées p#r Marcel Soarez et Henry Vermeil 

Nous rappelons que c'est jeudi 24, en mati-
née, à 9 heures 30, qu'aura lieu à la salle 
Franklin, avec n Anaronraque », de J. Racine, 
la deuxième représentation des grandes tra-
gédies françaises, avec le concours de Mlle 
Colonna-Romano, de la Comédie-Française, 
dans le rôle d'Hermione, qu'elle joue h la Co-
médie-Française; de Mlle Jeanne Famés, de 
la Renaissance, dans le rôle d'Andromaque. 

Marcel Soarez jouera Pyrrhus, Henry ver-
meil. Oreste; Louise Dufaii, Céphise; Madyo, 
Cléone; Sujal, Phœnix, et Baoheïet, qui a 
bien voulu jouer le rôle de Pylade. 

Les dames sont instamment priées de vou-
loir bien venir en petit chapeau. 

Séance d'Art 
Nous avons signalé le vif succès remporté 

par la première matinée consacrée aux Ecri-
vains belges et aux Sonatas modernes fran-
çaises par, un groupe d'artistes. La deuxiè-
me séance se tiendra dimanche prochain, 27 
janvier, à trois heures et qnart très précises, 
dans les salons de l'hôtel de Bordeaux. 

Au programme : Causerie SUT «les Prosa-
teurs belges», par M. René Lyr. Lectures: 
Camille I.emonnier, Maeterlinck. G. Esahoudt, 
Demolder. M. des Ombiaux, C. de Wiart, van 
HoffeJ, etc., avec le concours de M. Henry, 
Vermeil, de l'Odéon. 

Sonates pour violon et piano (en premières 
auditions), de d'Indv, Fauré, Albert Roussel, 
par M. - René Josz. Mme Gellibert-Lambert, 
Mlle Paule Dencausse, M. Lambert-Mouchaguc. 

La location est, ouverte sans frais ctoei Ber-
mond. rue Sainte-Catherine. Entrée, 5 francs. 

le parquet de Bordeaux. La prise est inté-
ressante, car l'individu faisait partie de la 
fameuse bande de Renouât, dit « Rat 
blanc », actuellement sous les verrous. 

Ouvriers malhonnêtes. — La gendarme-
rie du Carbon-Blanc a conduit, mardi, à 
Bordeaux, deux ouvriers agricoles, em-
ployés comme vignerons chez un proprié-
taire du Bec-d'Ambès. Après avoir dérobé à 
leur patron une barrique de vin, ils avaient 
roulé le fût pour le déposer chez un débi-
tant f|e la commune. 

Ces individus ont été présentés au petit 
parquet, mais il a été sursis à leur inter-
rogatoire, en attendant l'arrestation et la 
comparution du débitant, qui sera poursui-
vi comme recéleur. 

A l'Hôpital auxiliaire 1S 
Nous apprenons que l'Hôpital auxiliaire 

n» 18, 4, passage Leydet, organise à son pro-
fit, à la salle Franklin, pour le dimanche de 
la mi-Carême. 10 mars, une «Gvmkana». ma-
tinée extraordinaire, qui fera l'objet d'attrac-
tions les plus nouvelles et les plus sensation-
nelles. 

Nous reviendrons sur cette fête, qui est ap-
pelée à avoir ua très gros succès. 

Brutes et Voleurs 
Est-il possible d'appeler d'autres noms les 

quatre militaires algériens ou tunisiens, 
habillés en kaki et coiffés de chéchias, dont 
nous avons à relater les exploits 7 

Dimanche dernier, vers quatre heures de 
l'après-midi, le groupe pénétrait précipi-
tamment dans l'épicerie tenue, 22, rue du 
Hamel, par Mme Buetas. Un des soldats 
se jeta sur elle et l'immobilisa en la ser-
mnt fortement, tandis que ses compagnons 
s'empressaient de faire main basse sur des 
marchandises diverses : chocolat, savon, [ 
sardines à l'huile, etc. Puis, ayant glissé 
leur butin dans un sac, les audacieux mal-
faiteurs s'enfuirent, non sans avoir frappé 
violemment à la poitrine la, commerçante, 
qui, s'étant évanouie, ne put appeler au 
secours. Notons que, quinze jours aupara-
vant, deux de ces individus s'étaient pré-
sentés dans l'établissement, où ils n'a-
vaient rien acheté, sans doute pour se ren-
dre compte de l'état des lieux. 

 i. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

PETITE CHRONIQUE 
La cambriole. — Pendant la nuit de lun-

di à mardi, des malfaiteurs se sont intro-
duits, à l'aide de fausses clés, dans les ap-
partements de Mme Fautv, 32, rue Levieux. 
Ils se sont emparés d'unè paire de boucles 
d'oreilles, d'un collier en or, de débris de 
bijoux en or et de trois clés de sOreté. 
-«Coup manqué, — Trois inaivldus ont es-

sayé, au coure de la nuit de lundi à mardi, 
de pénétrer dans l'enclos Fabre, où est dé-
pose du vin, au bout de la rue Arago. Ils 
ont brisé la clôture de là Gironde qui l'en-
toure, ainsi que la porte d'entrée. Mais 
l'intervention de préposés des douanes qui 
s'y trouvaient en service les dérangea dans 
leurs opérations. Les malandrins prirent, la 
fuite, non sans avoir tiré plusieurs coups 
de revolver qui n'ont, fort heureusement, 
atteint personne. 

A l'ombre. -- Le service de la Sûreté a 
fait âi-Tfviia-r un rûsmainvxa t*^fia,'r-*'^ E&r 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller CAMBOURS, 

Le Meurtre de l'Agent ëret 
Le Marocain Yabouri est condamné 

aux travaux forcés à perpétuité 
M. Parfais expose en détail comment il 

parvint à déterminer l'identité du meur-
trier et de son complice, comment il apprit, 
le lendemain du drame, que Yabouri et 
Ahmed se trouvaient avec une dizaine de 
compatriotes dans un débit du cours Bal-
guerie; comment, enfin, en dépit du danger 
couru, il se rendit là avec quelques agents 
seulement et réussit â arrêter les deux Ma-
rocains. Notre zélé et compétent chef de la 
Sûreté termine en signalant aux jurés que 
le personnel de la police est, depuis la 
guerre, réduit au minimum, et qu'un verdict 
sévère viendra renforcer au moins son au-
torité morale. 

M. le capitaine Belliard rend, ensuite hom-
mage aux qualités professionnelles et an 
dévouement de l'agent Bret, qui laisse une 
veuve et un enfant. 

La déposition de l'agent Mesplède est d'u-
ne netteté parfaite. Son collègue Bret avait 
aperçu devant le débit du cours du Médoc 
un nommé Courbier, qu'il savait être déser-
teur. Comme il savait aussi que cet individu 
est extrêmement dangereux, il jugea pru-
dent de s'assurer le concours d'un collègue 
pour procéder à son arrestation, et il alla 
jusqu'au poste de police le plus voisin, où 
il demanda à Mesplède de '-enir lui prêter 
main-forte. 

Quand les deux policiers arrivèrent de-
vant le débit, Courbier avait disparu. Une 
intervention de leur part s'imposait néan-
moins, parce qu'une scène de désordre se 
produisait à l'entrée de l'établissement. Le 
tenancier venait d'en expulser Ahmed, qui 
était ivre, et quatre de ses compatriotes. 
L'agent Bret, paternellement, leur conseil-
la de s'éloigner. Ahmed se rua alors sur 
lui, le serra à la gorge et le fit tember sur 
les genoux. Bret, qui était porteur d'une 
canne, s'en servit pour essayer de se dé-
gager. 

Mesplède, afin de délivrer son collègue, 
s'arma de son sabre-baïonnette et, sans sor-
tir l'arme du foureau, tenant ce dernier à 
deux mains, il en asséna un coup sur 
Ahmed, qu'il connaissait lui aussi et sa-
vait dôué d'une force herculéenne. 

Yabouri était resté jusque-là simple spec-
tateur de la scène; mais il a gardé contre la 
police un vif ressentiment, parce que, quel-
ques jours auparavant, il a été arrêté pour 
menaces de mort, puis remis en liberté, la 
preuve de sa culpabilité n'ayant pu être 
apportée. Mesnlède le voit se diriger vers 
la'balustrade mobile qui sépare la terrasse 
du débit de celle du débit voisin : c'est sur 
cette balustrade qu'il avait laissé sa pèle-
rine. Il fouille dans les poches, en tire un 
revolver et, revenant vers les agents, ,1 fait 
feu presque à bout portant, à inoins de 
deux mètres en tout cas. Bret tombe mort : 
une balle l'a atteint à la tempe gauche. 

Yabouri continue à presser la gâchette de 
son arme. Mesplède, pour assurer sa légiti-
me défense, n'hésite pas à faire à son toux 
usage de son revolver. Yabouri prend la fui-
te, mais, se retournant de temps à autre, il 
tire sur Mesplède, qui échappe à la mort : 
une balle seulement traverse sa pèlerine. 

La balle jui a atteint Ahmed- était-elle une 
de celles tirées par Yabouri ou une de cel-
les tirées par Mespletî Ce dernier n'en sait 
rien. 

Ce qu'il peut affirmer ênergiquement, 
c'est qu'à aucun moment son collègue Bret 
n'a frappé Yabouri de sa canne ni fait usa-
ge de son propre revolver. Oui, Bret était 
armé-d'un revolver, un browning, mais ce 
revolver Mesplède l'a ramassé entre les 
jambes du cadavre : il était au cran d'ar-
rêt, chargé de ses six cartouches, dont au-
cune n'a été brûlée. 

Quant au déserteur Courbier, indiquons, 
h titre documentaire, qu'il fut découvert 
et arrêté quelques jours plus tard dans 
une maison du quartier où il était caché 
dans une armoire. * 

Le propriétaire du débit, M. Montlun, a 
confirmé d'abord que Yabouri, Ahmed et 
les autres causaient chez lui, le soir du 
9 décembre 1917, un scandale intolérable, 
ensuite qu'aucune provocation n'est venue 
du côté des agents, qui ont rempli simple-
ment leur devoir en intervenant pour met-
tre fin à une scène de désordre. 

Il n'a pas été possible de retrouver le 
revolver de Yabouri, qui dit l'avoir jeté 
dans sa fuite. 

REQUISITOIRE ET PLAIDOIRIES 
M. l'avocat général Dorosse, dans un 

iré,qjui.<Jitoire d'une argumentation vigou-
reuse et très serrée, demande une réponse 
affirmative à toutes les questions et sans 
aucune atténuation. 

Ahmed n'est poursuivi que pour un sim-
ple délit, mais, ivrogne et brutal, il ne 
mérite aucune pitié. 

Yabouri a commis un crime odieux et, 
après avoir tué un agent remplissant un 
service difficile et périlleux, il a essayé 
d'en supprimer encore un second. C'est 
contre sa volonté que l'agent Mesplède a 
échappé aux coups de revolver qu'il a tirés 
sur lui. Le verdict en ce qui le concerne 
doit être impitoyable. 

Plaident : pour Ahmed, Me Chauliac; 
pour Yabouri, Me Vogée-Davasse. 

LE VERDICT ET L'ARRET 
Après une assez courte délibération. Iè 

jury rapporte un verdict afflrmatif sur tou-
tes les questions, avec admission des cir-
constances atténuantes. 

En conséquence, la cour condamne : 
Yabouri ben Allah, à la peine des tra-

vaux forcés à perpétuité. 
Ahmed ben Hamed à un an d'emprison-

nement et 16 fr. d'amende. 
La session est close. 

CONSEIL DE G0EBEE (18° Eégion) 
Présidence de M. le colonel BOSNEFOY 

Outrages à un Supérieur 
Le 27 août 1917, le'maréchal des logis de 

gendarmerie de Pissos (Landes) était a bi-
cyclette sur la route nationale, aux environs 
de Moustev, lorsque, dans une descente très 
rapide, sou frein se cassa et la machine 
ayant dérapé, le sous-officier fut projeté 
sur la chaussée, où il resta évanoui, griève-
ment blessé et la figure ensanglantée. Il ve-
nait de reprendre un peu connaissance lors-
qu'un charretier, passant près de lui avec 
son véhicule et l'apercevant dans cet état 
pitoyable, au lieu de lui porter secours, 
comme le lui commandait la plus élémen-
taire humanité, se mit à l'insulter et à le 
menacer et continua son chemin sans mê-
me 1 aider à se relever 

Des personnes charitables passèrent, heu-
reusement, presque aussitôt et le maréchal 
des logis fut transporté au village voisin, 
ou il reçut des soins dévoués. 

Quelques jours après, dans un rapport 
concernant son accident, il rendit compte 
de la conduite du charretier qui l'avait in-
sulte et une enquête permit d'inculper un 
soldat territorial du 142e, Pierre Souet, en 
sursis agricole dans le pays. Celui-ci avoua 
bien être passé sur la route, avoir aperçu le 
gendarme étendu par terre et ne pas nid 
avoir porté secours, mais il nia l'avoir in-
sulté. 

Traduit, devant le conseil de guerre, soùs 
prévention d'outrage par paroles et mena-
ces envers un supérieur, Pierre Souet a été 
condamné, mardi, à un an de prison. 

-Ministère public: M. le lieutenant Gozzi, 
substitut du commissaire du gouvernement' 

Défenseur : M» Renault. 

Tirages financiers 
DU 23 JANVIER 

VILLE DE PARIS 1892 
Le numéro 347,332 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 155,782 gagne 50,000 francs. 
Les deux numéros suivante gagnent chacun 

10,000 francs : 
223,300 530,580 

Les trente numéros suivants gagnent cha-
cun 1,000 francs : 
519,491 244,170 167,127 244,263 123,407 21,133 415,471 
344.292 22,437 251.941 101.67S 321,771 27,690 339,710 
582,255 327,572 2,303 457,4(39 151,745 194,138 208,551 
5-12,033 570,819 504,314 181,487 381,118 170.291 497,540 

534,680 527,355 
1,047 numéros sont remboursables au pair. 

COMMUNALES 1912 
Le numéro 141,132 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,623,872 gagne 10,000 fr. 
Les douze numéros suivants gagnent 1,000 Ir. : 

1.13C,106 849,481 691,757 1,290,698 722,101 1,189,444 
702,393 1,845,742 1,792,253 1,174,997 601,992 1,914,708 
Les cent numéros suivants gagnent 500 fr. : 

' 648,507 
147.001 

1,867,831 
1,432,752 
1,704,106 
1,865,239 
1,241,964 

213,772 
1,266,086 

923,486 
1,089,340 

070,664 
816,843 
550,611 
90,613 

951,566 

1,616,850 
1.104,211 

722,077 
964,504 
28,267 

S93.025 
420.191 

1,306,153 
216,823 
794,697 
406,700 
760,491 
769.181 

l,875,.K« 
1,766,579 
1,972,491. 
1,148,725 

499,368 1 
1,089,191 1 
1,600,916 1 

357,052 1 
1,165,753 1 
1.120,237 

,816,788 1 
300,172 1 

1,493,062 1 
1,442,077 1 

743,981 1 
579,582 1 
801,690 
948,070 1 
315,112 1 

1,571,745 
647,307 

,003,242 
,238,393 
,991,058 
,768,398 
,913,756 
267,975 
,066,832 
,689-255 
,952,441 
,469,7îd 
,447,935 
,328,700 

45,269 
,966,081 
,188,147 
737,243 
153,214 

496,018 
1.859,427 

603,857 
632,755 

1,999,772 
870,089 

1,666,704 
764,269 
918,681 

1,802,739 
1,968,085 
1,646,773 

283,230 
1,894,434 

390,724 
1,776,688 

653,670 

1,306,670 
92,864 

965,171 
347,535 

1,795,859 
1.625,570 

406.056 
301,820 

1,062,186 
1,652,546 

430,233 
1.972,922 
1,848,10' 
1,443,80? 
1,034,071 

576,491 

SPECTACLES 
MERCREDI 23 JANVIER 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : L'Histoire 
de la Musique par les Maîtres du Piano. 
« 1,'CEuvre do Chopin », par Victor Gille. 

APOLLO-THEATRE. — AS h. 30 : « La Belle 
de New-York », avec le fin diseur Georgel en 
intermède, au 3e acte. 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : c Les Joies 
du Foyer », 

S( .ALA-THEATRE. - A 8 h. 30 : % Ça vaut 
l'Voyage » (revue). 

Skating-Palace 
Jeudi, grande matinée de famille et soirée 

avec orchestre. 

CINEMAS 
Alliarcabira-Cinéma 

«La-Vie de Bohème». — Se hâter d'aller ap-
plaudir le magnifique film « la Vie de Bohème », 
car il quitte l'affiche jeudi. Le 3e épisode des 
« Mystères de Paris » et « la Nouvelle Mission 
de Judex », accompagnés par un orchestre de 
25 musiciens dirigés par le compositeur Lust. 

Vendredi, nouveau programme. 
Jeudi, en matinée, 2e matinée récréative 

avec « Les 5 Sous de Lavarède » et un pro-
gramme incomparable. Location ouverte. 

CIMEATRE GIRONDIN mJ™RU 
« LE DEDALE ., « PROTEA ». — Intermède. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS. 

— Réunion corporative vendredi 25, à 8 h 30 
du soir, Bourse du travail. Ordre du jour : Re-
mise des cartes 1918; le travail de jour devant 
le Sénat. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SOCIETE DE PREVOYANCE MUTUELLE DES 

DAMES ME BORDEAUX. - Assemblée géné-
rale amendée dimanche 27 janvier, à 14 heu-
res, dans l'amphithéâtre de l'Athénée : Ap-
pel, élections. 

CIVIL 
DECES du Î2 janvier 

.Maurice Bonnefon, 18 ans, c. d'Espagne, 99. ■ 
Jean Picot 37 ans, quai de Bacalan, 147. 
Jean Chapus, 55 ans, pet. rue de Saintonge, 11. 
Guillaume Peyrègne, 64 ans, r. Cr-de-Seguey, 9. 
Marie Chabreyroux, 60 ans, imp. Fenouilh, 5. 
Geneviève Lacabane, 66 ans, 133, rue Sainte-

Catherine. 
Veuve Camtarcl, 75 ans, rue Tourat, 12. 
Marie Willame. 79 ans, rue des Douves, 65. 
Veuve Pceydehasque, 81 ans, rue de Kater, 22. 
Veuve Hardi?., 86 ans, chemin d'Arès, 102. 

CONVOI FUNÈBRE M. et M»« Bittard 
et leurs enfants, M. 

F. Duran, M. P. Duran et sa famille, M. J. Du-
rai, M"» Bert, M. et Mme Mercier et leurs en-
fants, les familles Calais, Laloubeyre, F. Du-
ran, Taffart, Larue, Fleury, Bert prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Antoine DURAN, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le 
jeudi 2î courant en l'église Saint-Seurin. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 12, rue de Lyon, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

L'inhumation aura lieu au cimetière de Mé-
rignac. p. jr. 

La Société amicale des 'Ariégeois invite tous 
ses membres à assister aux obsèques de 

M. Antoine DURAN, • 
membre fondateur. 

CONVOI FUNÈBRE 
Alexandre Echeine et leurs enfants, M. et Mme 
Germain Bernât et leurs enfants, Mms veuve 
Jules Barat et leurs familles prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve Jean ECHEINE, 
née Bertrande CASSAONE, 

leur mère, belle-mère, grand'mèrc, sœur et tan-
te, qui auront lieu le vendredi 25 courant, en 
l'église de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min Frédéric-Sévène, 215 (Talence), à huit heu-
res trois quarts, d'où le convoi funèbre par-
tira à neuf heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér. (service de Talence) 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ^«2 
fants, M. et Mm» Alexandre Fave et leur fil* 
M»» Vlctorlne Fave, en religion sœur Sainti 
Vincent à Marseille; M. Louis Fave, Mme veu. 
ve Dubecco, M. et Mme Victor Fave et leurs en. 
fants, M. et Mm. Désiré Fave et leurs entant'», 
M. et Mme Gabriel Fave et leurs entants vâ 
Julie Fave, M"e Eugénie Rogalle, les familles 
Bottero. Riquier, Bouchard, LarroiMlé, Bou/r 
bon. Mèhouas, Géraud, Rogalle, Moulant et 
Maille ont la douleur de faire part à le» 
amis et connaissances de la perte omette qu" 
viennent d'éprouver en la personne ét 

M. Elisée FAVE, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, onof* 
grand-oncle, cousin et allié, décédé dans sa 
75e année, muni des sacrements de l'Eglise, 3 
les prient d'assister à ses obsèques, qui 
ront, Heu le ieadi 24 courant, à dix henteeu 
en l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire» ZU, 
chemin d'Ares, à neuf heures un quart, d*oa 
le convoi funèbre partira à neuf heures trofsl 
quarts précises. 
Léglise, r. d'Arès, 1U-i*S, pom. fan. cte Méri^maé 

CONVOI FUNÈBRE T.. 
qué, Merlet, Ducos, Larrodô, Couty. Cop 
Hosteln et Descamp prient leurs amis et 
nalssanoes de leur faire l'honneur 
aux obsèques de 

M. Ferdinand FRAICHE, 
leur époux, beau-frère, oncle et 
auront Heu le jeudi 24 courant, en l'églli 
Bouscat. 

Réunion à la maison 
Gambetta, à deux heures. Départ 
res et demie. 
Pompes funèbres générales, W, c. 'Alsace-lorratné 

CONVOI FUNÈBRE igï «SIS»* 3M> M. Louis Gautreau (aux armées), famille F 
ne prient leurs amis et connaissances de l 
iaire l'honneur d'assister aux obsèques dé 

M. Paul FREYNE, 
leur épouse, belle-sœur et tante, qui auront 
lieu le jeudi 24 janvier, en la basilique SalJW 
Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 71, rw< 
de Lachassaigne, à neuf heures trois quarte 
d'où le conïoi partira à dix heures un quaïi^ 
Pompes lunèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraint 

CONVOI FUNÈBRE I^^M 
Mme Emile RËAU, née BAREKNES, 

qui auront lieu le vendredi 25 janvier, à bu* A~ 
heures un quart, en l'église du Sacré-Cœur. ; |r 

Réunion 153, rue Malbec, à huit heures troil 
quarts. 

De la part de M. Emile Réau, son mari, 61 
des familles Ravard, Barennes, Rives et Beti 
Pompes funèbres générales, ,si,e Alsace-Lorraini 

CONVOI FUNÈBRE îr\^ci% 
les familles Pezat, Carrier, Moreils, Montassien 
Sintey, Gadrad, Naud et Viaud prient leuri 
amis et connaissances de leur faire l'honneui 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Jean DELTEIL, 
née Catherine RICAUD, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, cousirty 
germaine, cousine et amie, qui auront lieu U 
vendredi 25 courant, en l'église St-Ferdlnand, 

On se réunira à la maison mortuaire, 5, ru» 
Lacour, à huit heures un quart, d'où le con/ir 
voi funère partira à huit heures trois quarts,\ 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, il:, c. Alsace-Lorraint 

AVIS DE DÉCÈS ft^ffi^âg 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien 
nent d'éprouver en la personne de 

M. Arnaud LABAT, 
leur époux, père, beau-père et grand-père, d* 
cédé à l'âge de 72 ans, à Arboucave (Landes) 

AVIS DE DECES ET INHUMATION 
Mme veuve Rouzet, ses enfants èt petits-en 

fants; M"e Marie Lacoste, les familles Fargrt 
et Dameron prient leurs amis et connaissan/ 
ces de leur faire l'honneur d'assister à l'inhi» 
matlon de 

M"e Élisaneth DUMAS, 
décédée à Léoville, 

qui aura lieu le jeudi !4j janvier. 
Réunion à la porte principale du eimetlèft 

de la Chartreuse, à onze heures et demie. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsacc-Lorrairn 

REMERCIEMENTS Les familles Le 
Cunff, Gousset, Gau 

din, remercient bien sincèrement les person 
nés qui leur ont fait l'hon-eur d'assister aui 
obsèques de 

M. Fernand-Craticn LE CUNFF. 

Kl DE MENAGE H GARANTI . 
W NON 61LICATÉ 

Postal 10fc.25fr.; Caisse50k.l20fr.; 100k.235fr. 
PRIX SPÉCIAUX POUR IB GROS 

LIVRAISONliïiKÉQIA TE franco contra rembours1 

SAVONNERIE DE LA TRIWITÉ 
BUREAUX : 68,R.ile la Chaussèe-d'Antin. PARIS IX» 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102. rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE DE~ CHEVAUX 
Samedi 26 janvier 1918, à qua-

lorze heures, quai de Palud-ate, 
à hauteur du numéro 16, à Bor-
deaux, il sera procédé à la vente 
aux enchères de 

7 Chevaux réformés 
Al! 58e D'ARTILLERIE. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

VENTE AUX ENCHÈRES 

M° BARINCOU^Sr!re 
76, cours de Tourny, 76. 

Les vendredi 25 et samedi 26 
janvier 1918, à treize heures, Hô-
tel des ventes, 7, rue Voltaire, il 
sera vendu : 

Meubles de salon, console 
T.ouis XIV, chambre acajou, lits 
"er et cuivre, salle à manger 
style Henri II, belles glaces 
suspension, garnitures de che-
minée et de foyer, miniatures, 
meuble japonais, tableaux, gra-
vures, bibelots, baignoire foule 
'•maillée, vaisselle, ustensiles de 
cuisine, bijoux, ornés de bril-
lants et autres, une barrique 
vin rouge. 

Exposition le jeudi 21. 
Au comptant, 10 %. 
Nota. — La barrique de vin 

sera vendue le vendredi k 1 h«. 

AVIS 
Les circonstances actuelles 

nous permettent de payer dès 
maintenant les VIEUX DEN-
TIERS USAGES ou même bri-
sés à raison de 2 francs à 
6 francs la dent Ivoire; dents 
émail suivant te cours. En con-
séquence, les oersonnes qui pos-
sèdent de vieux dentiers dans 
quelque état qu'ils soient sont 
invitées k nous les expédier tout 
de suite; une estimation d'une 
rigoureuse honnêteté en fixera 

•.le prix, dont le montant leur 
sera adressé par retour du 
courrier. COCHARD, 47, ave-
nue .Trudaine, 47, Paris. 

3MC 
Partis nombreux des deux sexes. 
&ïr. M. de Luis. Ag. Havas, Bx. 

figd désire louer écurie-remise 
W»l proximité barrière Pessac-

FNfWIFTPQ Surveillances. — Aeence de V E 1 Mi Ex-Fonct. de la Sûreté, D'. 24, r. Rohan (h. RTURYi 
ôtel particulier 

Ç A C C . C C M Rfl ï? de 1" cl.. M" Annonciade, reçoit pensionnaires OHQL rCIninL nJCaudèran«lr. Pasteur,5.Iîx-Caudé;an.Comttilwii 

Dentiers GARANTIS depuis S3 tr. la dent. 
UL8. rue Ste»Catlierliio. 

U5'VIN ROUGE NOUVEAU 1 |Kt 
"3 VIHIG0LE NOUVELLE "° 
1 D'DD ZI, rue Peyroanet 1 D°1111 

A U vins vieux en b'ie», crus 
s. classés. C'e Bordeaux au-

hentlques, Bourg • sur • Gironde. 

kchète boutei»» oordel»». Faire 
I off. E. Pinsan, 50, r. Borle, Bx 

Bouteilles bordelaises 55» prises 
domicile et toutes autres sor-

tes au plus haut prix. CHASSA-
GNE, 68, r. Camille - Godard, 68. 

DAME, off. d'Académie. Lec. à 
Français et étrang. Adr. jnal. 

|*ACUETE BON PRIX tous 
v meubles riches et simples. 
DÉCHÉRAT, c. d'Albret, 39, Bx. 

LEÇONS d'allomand, 5' pr mois, 
22, rue du Chalet, à Caudéran 

Cainion-auto 6 tonnes k v.. Ire 
marque anglaise, occasion 

rare, 24, rue du H-Juillet, Talence 

A V. chenard n«,«Gironde».Pau 

MACHINES A ÉCRIRE 
Location 

toutes marques, prix modérés. 
Inter-Office, u2. ail. Tourny.T.9-61 

Bons tourneurs et ajusteurs de-
mie», 2-i, r. 11-Juiliet, Talence. 

Situation assurée 
r-n apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
.'.NJÇR OFFICE CO OZ ail. de Tourny (l"» étage) 0<{ 

Achat au pl. haut pr. sieux den-
tiers, Boes,31,r. Pte-Dijeaux,Bx 

ON DÉSIRE LOUER 
VASTE LOCAL bien couvert et 
sec (hangar, chai, garage, etc.) 
pour emmagasiner des bobines 
de papier. — Adresser offres à 
la « Petite Gironde », Bordeaux. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, il, rue Danphine. Bx. 

ChrandB Portraits prîmes. 

TEINTURERIE. S.rlescure 
Usine LATfiSTE 

T->»»g^fiiiil:l » 
™ous LES JOURS 

D EM. 2 beaux fauteuils bureau 
cuir. Ec. Savy, Ag. Havas, Bx 

ARMAT Plu& haut Prix meu-nunn I bles modernes, anc, t» 
objets et recoon. Mont-de-Piété. 
LABARRAQUE, 14, c.d'Albret, B1 

SYPHILIS 
(GuérlsoD contrôlée) 

Clinique WASSERMAKS 
- 28, rue Vital-Cartes. Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

06 

!» 

BUREAU AKA 
iS, Galerie Bordelaise. — BORDEAUX! 

J 'ACHETE TOUT : papiers mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

VENDHF °l'LOUER ST. hôt. LU-
p ,! , « chon, cours Quincon. 

al. Bains face. Etabl. 4 ét., 3 faç., 
asçens., chauf. cent. nomb. sali, 
bains et w-c. av. ou s. vast. dép. 
S adr. M. Trlnlac, not. Toulouse. 

ÉTABLISSEMENTS V" GAYET 
K Huiles et SAVONS, à SALON 
(B.-du-R.), demandent représen-
tants. — Fortes remises. — Ex-
pédient directement par pos-
taux. — Demander prix. 

H OMME sérieux 50 ans, anglais, 
ancien cocher, pari, français, 

excellente référ., cherche place 
confiance. Ec. Lior, Ag.Havas.B* 

C hauffeur, classe 20, dem. plaica 
Bcr. Coudert,4,r.Vignerons,Bx. 

D emande mach. écr. UNDER-
WOOD tr. b. ét.Drin,Havas,Bx 

ON 
désire acheter linge, draps, 
occasion, 1, rue Labirat, 1. 

Achèterais ameublement, deux 
chambres à coucher, salle à 

manger, cuisine. Ecr. Ciret, 75, 
ch de la Pelouse, St-Augustin. 

Famille jardinier potaglste et 
faim aies paysan vigneron de-

mandées chez AMEUIL, aux 
Quatre-Pavillons, Lormont (Go») 

rilJRNEURS - AJUSTEURS DR-
mandés. 36, rue Lecocq, Bdx. 

P ERDU pochette cuir noir et 
carnet avec 4 billets de 5 fr. 

Rap. Lacoste, 22, rue Laterrade. 

flp iPpSE»v m jtmasu urinaires écoulements, goutte matinale, prostatites. urétrites an-m*#ir%H PlSf ciennès 1enacës et persistantes;-retréoUsomeats. filaments, urinas «g B. IBflB8» !P8& ïiaïeMeif âconti^noe. besoins fréquents, impuissance, etc.. etc.. W m fyphiHi■ et ses tu nettes conséquences. - Guérison contrôlée. -

Institut de la Faculté de Paris 59, vue eragraerie, IBordeaaix. 
T» 1» jours,e> 10113h.«t 3à7 h.; «a.,fc 10» 12h., tl j»r lettre. Méthode supérieure dn D* L.ATANÊ (S0« année». 

YPHÏ LISMVOII ES U RÏN ÀÏÏRËS 
INSTITUT SÉSGTHBMPIQOB D»J SBD-05ELST, 23,eour8 Jé rintMuance.Borôçaa 

%Sunt« Maim&a à IVON. 19. rue «e la RézasMtaae. 

Mme veuve J.-H. Pin* 
dre, M. et Mme Mart 

Pinèdre et leurs enfants, M«e« Henriette, Va 
lentine, Octavie et Odette Pinèdro; les famil 
les Roganeau, Bouneau, Vielle, Gillet, Louga 
Merlet et Jeangé remercient bien sincèremen; 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as 
slstet aux obsèques de 

M. Jean-Henri PIKÊDRE, 
ainsi que celles qui leur qnt fait parvenir det 
ma.rques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Ager. M. et Mme Maurice Hermitte, M, 

et Mme Georges Hermitte et leurs fils, M. et 
Mme Frère et leurs enfants, M. et Mme Borde 
nave, M. $t Mme Camille Hermitte et leurs en-
fants, M. Marcel Hermitte remercient bien «sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Théophile HERMITTE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de? 
marques de sympathie, et les informent qu< 
la messe qui sera dite à dix heures, le ven-
dredi 25 janvier, dans la basilique Saint-Seu-
rin, sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera". 
--■ • 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Ed. Dlas, M. J.-H. Dias (aux a* 

ruées), MU«» Marguerite et Suzanne Dias, M| 
E, Dias, Mme Mollo, Mme veuve Dias, Mme veu> 
ve Lalanne, Mme veuve Puig et son fils, M. Ji 
Segreste, les familles Dias, Mollo, Ernoulr, 
Servi, Letoux, remercient sincèrement toutei 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as 
sister à la levée de corps de 

M. E. DIAS, 
et les informent qu'une messe sera dite IÇ 
vendredi^SS courant, à onze heures du matin, 
à l'église Notre-Dame. La famille y assistera. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 22 janvier» 
Blé. — A la taxe. Fèves (cours officieux), © 

kilos, 52 à 54 fr.; vesces nojres, 80 kilos. 75 à 
80 fr. 

Farines. — A la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle (cours offi-

cieux), 100 kilos, 190 à 200 fr.; luzerne (sain-
foin du pays), 200 à 250 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 22 janvier. 

Cuivre. — Comptant. 110 liv. ; à trois mois 
110 liv-, ^ 

Btaih. — Comptant, 299 liv. 10 sh - à troif 
mois, 296 liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh. - Iivrai«o* 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 22 janvier. 

Essence de térébenthine. — Ferme, calme. -
Disponible, 128 sh. 3/4, vendeurs; février-avril 
130 sh. 1/4, vendeurs; mars-avril, 130 3/4, payé" 

Résine. — Disponible, rie 65 sh. à 70 sh 

Le lilrKtr,-r; fa.SOUBOUILBW ^ 
Le Gérant & BQ 

Imprimerie GOUNOt 
Rue Gciraude. u. BordeaBa* 
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